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LA PAIX ALLEMANDE 

■4 

Il n'est pas un esprit averti des choses 
B'Allemagne qui n'ait dégagé le sens de 
la crise qui vient de se dénouer par le 
flepart de. M. de Bethmann-Hollweg. En 
présence des difficultés croissantes de la 
guerre, chacun des grands premiers rôles 
Se la politique allemande s'est ingénié à 
tirer son épingle du jeu. Il n'y a pas au-
tre chose dans l'imbroglio que viennent 
fte jouer si supérieurement les compères 
de l'empereur devant le monde. Tous, le 
baiser en tête, le kronprinz derrière lui, 
ensuite le chancelier et enfin les partis 
politiques ont, chacun à leur point de vue, 
fnanœuvré pour dégager leurs écrasantes 
iesponsabilités. 

La préoccupation commune des compli-
fes a été d'ancrer dans, l'esprit public al-
lemand la conviction que l'Allemagne, qui 
a subi la guerre loin de l'avoir déchaînée, 
Était, comme toujours, disposée à faire la 
pais avec l'ennemi. Si donc le peuple 
souffre des privations que lui impose l'in-
suffisance des produits nécessaires à son 
klimentMion, ce n'est point la faute de 
ceux qui ont la charge des -affaires publi-
ques, mais bien celle de l'ennemi. L'em-
t>ereur, qui veille paternellement sur les 
besoins de son peuple, a, du moins, taché 
Id'adoucir ses souffrances en appelant aux. 
fonctions élevées de chancelier de l'empire 
!e commissaire prussien de l'alimentation, 
le docteur Michaëlis. 

Telle est, à notre sens, la signification 
profonde de la grande pièce héroï-comique 
qui vient d'être jouée à Berlin à grand 
renfort de réclames savantes et d'hypo-
crisies collectives. Si la guerre ne tour-
nait pas aussi manifestement contre les 

intérêts germaniques, le monde n'aurait 
pas eu ce spectacle écœurant de bandits 
qui, leur coup manqué, se défilent pour 
échapper aux responsabilités de leurs ac-
tes. L'empereur n'a pas songé à réunir le 
conseil de la Couronne lorsqu'il allumait 
le vaste incendie qui dévore l'Europe et 
une partie de l'Asie. M. de Bethmann-
Hollweg n'a jamais eu la pensée d'aban-
donner son poste à l'heure solennelle où 
il déchirait les traités comme chiffons de 
papier. Le Beichstag lui-même n'a pas 
cru devoir élever de protestation en ce 
temps où il fallait voter des crédits de 
guerre; à ce moment-là tous les partis 
étaient d'accord pour marcher à la voix du 
canon, en attendant la curée. 

C'est que chacun alors était persuadé 
que la guerre ne durerait qùe quelques 
semaines, tout au plus quelques mois au 
bout desquels, triomphante, l'armée alle-
mande aurait opéré son entrée à Paris, et 
un peu plus tard à Londres. Alors, aucun 
des grands personnages de l'Etat ni des 
corps constitués ne doutait du succès des 
armes germaniques, lin en doutent tous 
aujourd'hui. De là leur revirement. Le 
kaiser veut faire partager ses responsa-
bilités par tout le monde, et d'abord par 
1*3 kronprinz, le chancelier s'évanouit et le 
Reichstag divague. De toutes parts s'élè-
vent des protestations pacifiques. Il est 
bien temps, bandits, de crier à la paix. 
Oui, vous l'aurez, la paix, n'en doutez pas, 
niais ce sera la nôtre. Elle s'imposera, 
mais quand vous aurez été mis à jamais 
dans l'impossibilité de recommencer vos 
brigandages. 

A. D. 

Ce n'est qu'une révolution administra-
tive, évidemment, mais ne vous y trompez 
pas : ce sont les plus rares ! Les régimes, 

A les hommes passent : M. Lebureau de-
" meure, Impavidum ferlent ruinas, ce qui 

yeut dire qu'il reste debout au milieu des 
ruines. Il est bâti sur socle pour l'éternité. 

Pourtant on vient de secouer assez vio-
lemment l'Idole, l'Icône, diraient nos amis 
les Russes. Le gouverneur général de 
l'Afrique occidentale, de ces mêmes 
mains qui ont pétri la matière adminis-
trative pour la faire lentement lever, 
iébranle le bloc de M. Lebureau. Il secoue 
les colonnes du Temple aux cartons verts, 
tel Samson ébranlant le palais de Gaza. 

Dans une circulaire adressée aux gou-
verneurs et résidents de son groupe, le 
gouverneur général leur demande de 

f « faire un grand effort » et de « voir 
large ». La nouveauté de ce langage ap-
pelle une citation textuelle que nous ne 
refuserons pas à nos lecteurs : 

«.J'attends de vous, de vos collabora-
teurs, de vos administrés, un grand ef-
fort... Il faut que nous nous montrions 
dignes de la confiance que l'on a placée en 
nous. Voyez grand ! Voyez large ! Voyez 
pour l'avenir !... Procédez avec méthode. 
Abstenez-vous de la classique circulaire 
iï du sempiternel appel au « dévouement 
Éprouvé ». Il ne faut plus faire de littéra-
ture; il faut faire de 1 action. F'ixez à cha-
cun une mission précise. Proportionnez 
rette mission aux moyens de chacun et 
laissez-lui ensuite l'initiative des moyens, 
pourvu mie ces moyens aient été réflé-
chis, étudiés. Surtout, gardez le contact... 

à. Dans nos pays d'Afrique, si lointains,, si 
' difficiles, si meurtriers souvent, hélas ! 

les règlements ne sont rien, les hommes 
Boni tout. Or, les hommes sont partout 
les hommes. Ils ont besoin qu'on leur 
parle, qu'on les conseille, qu'on les en-
courage. » 

Vous voyez bien que le mot : révolution 
n'est pas trop fort pour caractériser un 

. pareil chambardement des traditions et 
des usages consacrés. Ce gouverneur gé-
néral est une manière d'iconoclaste, je 
le répète. « Pas de littérature, de l'ac-
tion... laissez à chacun l'initiative des 
moyens... les règlements ne sont rien, 
les hommes sont tout... » C'est la fin de 
tout — de tout ce qu'on faisait aupara-
vant. 

Et pas seulement en Afrique occiden-
tale, n'est-ce pas ? Imaginez que cette cir-
culaire fasse des petites; qu'elle passe 
eo'us les yeux de*nos préfets et qu'ils son-
gent à s'en inspirer auprès de leurs col-
laborateurs : nous assisterions à la plus 
grande révolution historique depuis la ré-
volution russe. Elles auraient presque la 
même importai:ce.' Nos colonies nous au-
raient valu ce nouveau bienfait. 

Les chefs de maisons, les négociants, 
Industriels et .dirigeants variés trouve-
raient également bénéfice à-mettre en jeu 
le système D. du gouverneur général de 
l'Afrique occidentale, et nous lui de-

* vrions... oh! presque rien... une.France 
nouvelle ! P. B. 

> 

n Espagne 
LES COMITES MILITAIRES VEULENT 

RESTER EN DEHORS DE LA POLITIQUE 
Madrid, 16 juillet. — Les comités de dé-

fense militaire réunis ont décidé de protes-
ter contre les manifestations tendancieuses, 
et déclaré la ferme volonté de l'armée de 
rester éloignée fies luttes politiques et d'obéir 
h l'ordre du gouvernement légitimement 
Constitué. _ « 
Réunion parlementaire 

à Barcelone 
f 

Entrevue entra les Chefs de l'Opposition 
Madrid, 16 juillet. — Une longue entrevue 

* eu lieu entre MM. Melquiades Alvarez, 
chef du parti réformiste ; Lerroux, chef du 
parti radical, et Pablo Iglesias, chef du 
parti socialiste, à laquelle assistait égale-
ment le vice-président de l'Union générale 
des travailleurs, M. Largo Cabailero. On 
dit aussi que MM. Pablo Iglesias , et Mel-
quiades Alvarez, accompagnés de parle-
mentaires, se rendront à Barcelone le 18 
juillet 

L'Attitude du Gouvernement 
Madrid, 15 juillet. — M. Dato, président 

Au conseil, a tait des déclarations relatives 
l'attitude adoptée par le gouvernement à 

l'égard des députés qui ont formé lfrprojet 
de se réunir a Barcelone. Des mesures sont 

L, prises pour assurer l'ordre au cas où les 
T députés régionalistes, réformistes et répu-

blicains maintiendraient les décisions de 
s'assembler dans la capitale catalane. Il est, 
de plus,' totalement inexact que le gouver-
nement ait songé à dissoudre les Cortès ou, 
comme l'affirme le député Cambo, à cons-
tituer un cabinet de concentration; une tel-
Je décision signifierait en effet la victoire 
des régionalistes. Le ministre a terminé l'en-
tretien en exprimant l'espoir que l'opinion 
approuvera cetts attitude et fera confiance 
& un gouvernement qui, eil dépit des décla-
rations pessimistes de M. Maura, saura évi-
ter des troubles et maintenir le calme dans 
Je pays. 

Eco c normale supérieure 
Paris, 16 juillet. — Sont nommés élèves 

A de l'Ecole normale supérieure, section des 
r peiences: 1. Mineur; 2. Pierrat; 3. Clavier; 

% Lévy; 5. Lemaigre; 6. Nicolau; 7. Vernot-
|e; 8. Petiet 
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Le Prince Rouge 
Par Ck VAYRE et R. FLORIGNI 

PREMIERE PARUE 

Le Vautour et la Colombe 

CHAPITRE VIII 
Uns Belle Recette 

(Suite; 
Naturellement, Koppemaff, sa femme ot 

«lauss étaient sur le seuil, prêts à jouir du 
soectacle qjoi leur était donné. 

Lorsque Jacqueminot jugea, que le popu-

fiire était assez nombreux pour faire line 
écarte, il l'apostropha : 
— Bonnes gens que les accords de mon 

feith ont attirés autour de moi, esbau&issez-
bous, car vous allez entendre des chansons 

'pareilles, vous vous divertirez à voir Eîanses divines de Zita, la ftlfle- de Bohê-
qui Ht dans les cœuirs, dans les mains 
ws l'avenir. Et vous verrez aussi le der-
fils d'Hercule, qui par la force ne le 

LE NOUVEAU CHANCELIER ALLEMAND 
Paris, 16 juillet. — Le nouveau chance-

lier allemand, fait remarquer Saint-Bri-
ce dans le Journal, est lié à Hindenburg 
et au parti militaire par les services ren-
dus. On va connaître bientôt ses inten-
tions, puisqu'il va exposer sa politique au 
Reichstag : 

Ainsi, l'initiative revient au pouvoir, 
alors que M. de Bethmann était en train de 
se laisser imposer un programme par les 
groupes du Reichstag. 

Avec de Bethmann, comme avec Mi-
chaëlis, nos conditions restent les mêmes, 
dit M. Gustave Hervé dans la Victoire : 
restitutions, réparations, garanties : 

Restituez tous les pays que vous avez vo-
lés, sans oublier l'Alsace-Lorraine et la Po-
logne. Réparez les dégâts que vous avez 
faits en Belgique, en France, en Russie, en 
Roumanie, -en Serbie et ailleurs. Donnez-
nous des garanties pour l'avenir, et comme 
première garantie, oust I les Hohenzollern 1 
Nous ne voulons pas causer avec cette ra-
caille couronnée. La peau de Bethmann-
Hollweg ! Peuh I C'est la peau royale et im-
périale de Guillaume II de Hohenzollern 
qu'il nous faut, et celle de son royal et im-
périal rejeton le kronprinz. Non I mais 
qu'est-ce qu'Us veulent que nous fassions 
de la peau de ce pauvre hère de Bethmann-
Hollweg I 

L'Histoire dira de Bethmann-Hollweg 
qu'il fut un malfaiteur, écrit l'auteur du 
Bulletin diplomatique du Temps : 

Mais il y a en Allemagne de plus grands 
coupables. Ce sont eux. bien plus que lui, 
qui font obstacle à la paix. 

Quant au successeur, c'est un fonction-
naire qui remplace un fonctionnaire, et » la 
place taillée pour un chef reste confiée à 
un exécutant. » 

M. Michaeiis, cependant, semble avoir 
sur son prédécesseur deux supériorités: 

Il a réussi et il a du caractère. Il a réussi 
comme commissaire de l'alimentation à 
éviter l'extrême famine et a mâter les ho-
bereaux. Il a du caractère si l'on en Juge 
par les mots qu'il prononçait au mois de 
mars devant la Chambre prussienne : « Per-
sonne ne me fera dévier. Je n'accepterais 
pas une fonction qui ne serait qu'une épée 
sans tranchant. » Mais le sort ne dépend 
plus de ces sortes d'épées que manient les 
civils. Aussi le chancelier nouveau n'exci-
te-t-il encore qu'un intérêt médiocre. 

LA NOUVELLE PAIX BOCHE 
Depuis plusieurs jours, nous l'avons fait 

pressentir, une nouvelle manœuvre enne-
mie se prépare : les Allemands offriraient 
une nouvelle formulé de paix : pas d'an-
nexions, mais pas d'indemnités ! C'est la 
formule qu'on voudrait faire voter par le 
Reichstag. Comme le fait remarquer le 
Matin : 

L'Allemagne, qui nous a attaqués, re-
nonce aux conquêtes parce qu'il lui devient 
bien clair qu'elles sont irréalisables. Mais 
elle voudrait en même temps renoncer aux 
indemnités dont elle est redevable. Elle con-
sent à ne rien gagner, si l'on peut appeler 
ne rien gagner le fait d'avoir réalisé con-
tre nous la dangereuse coalition de l'Europe 
centrale ; elle demande à ne rien perdre. 

De cette solution-là, les alliés ne voudront 
pas pour des raisons que le simple bon 
sens indique. Il serait contraire à toute jus-
tice que le crime ne fût pas châtié; 11 se-
rait contraire à toute prudence de laisser 
aux malfaiteurs des moyens de préparer 
un nouveau forfait. Enfin, et surtout, ce 
serait une catastrophe économique et mo-
rale que de laisser payer oar les victimes 
les dégâts dont l'agresseur doit assumer le 
remboursement. 

Rappelons-nous que c'est le criminel em-
pereur d'Allemagne qui a voulu et décrété 
la boucherie universelle. Rappelons-nous 
que ce forfait sans précédent dans l'His-
toire a fait perdre ou dépenser à l'huma-
nité, à l'heure présente, plus de 700 mil-
liards, et que cette dette ne saurait retom-
ber que sur les épaules de ceux qui en sont 
les débiteurs. 

Guillaume II est responsable de la mort 
et de la ruine de millions d'êtres humains, 
et son peuple est garant des restitutions 
que l'humanité civilisée se doit à elle-même 
d'exiger. 

M. CLEMENCEAU, M. MALVY 
ET LES PACIFISTES 

M. Clémenceau, poursuivant la série de 
ses articles de VHomme enchaîné sur la 
campagne pacifiste, prend vivement à par-
tie M. Ribot, président du conseil et le 
ministre de l'intérieur, M. Malvy. Et, no-
tamment, ripostant à une phrase qui le 
visait dans le discours fait à la Chambre 
par le ministre de l'intérieur, M. Clémen-
ceau écrit : 

Les pacifistes veulent la paix. Nous aussi. 
Seulement, oe n'est pas, mais pas du tout, 
la même paix. Nous voulons une paix fran-
çaise, une paix dm droits de la France qui 
laisse les Français maîtres en leur pays. 
Ils exigent d'un ton plutôt désagréable une 
paix sans conditions qui nous livre aux ar-
mées ennemies campant sur notre terri-
toire, une paix allemande, une paix de sou-
mission à merci qui mette fin une bonne 
fois à ce que nous avons appelé l'Histoire 
de France, pour universaliser dans le 
monde l'Histoire de la Germanie. 

Autrefois, cette sorte d'entreprise n'avait 
qu'un nom : crinyj de haute trahison. Au-
jourd'hui, il paraît que ce n'est plus qu'une 
opinion, et qu'il suffit de s'affubler du mas-
que percé à jour d'une formation corpora-
tive pour que notre Malvy, plus innocent 
que l'innocence, recule en des feintés d'hor-
reur à l'idée que nous lui demandons d'op-
primer les organisations ouvrières et de 
commander des feux de peloton sur les mi-
dinettes en grève. Le bon apôtre, qui parl<> 
do tout, hors du point précis du débat qu'il 
ne peut aborder! 

La Situation politique 
en Allemagne 

LeNouveauSoas-Secrétaired'Etat 
aux Affaires étrangères 

Berne, 15 juillet. — Le comte Ulrich de 
Brockdorff-Rantzau est nommé sous-secré-
taire d'Etat impérial aux affaires étrangè-
res. 
La Reconstitution 

du Gouvernement 
Zurich, 16 juillet. — Le nouveau chance-

lier procède actuellement à la reconstitu-
tion du ministère prussien comme du gou-
vernement impérial. 
A côté du Chancelier 

il y aurait un Premier Ministre 
Amsterdam, 15 juillet.— Le gouvernement 

aurait l'intention de séparer les fonctions 
de chancelier et de premier ministre. La 
« Gazette de Voss » annonce que von Lœbeli 
sera probablement nommé premier minis-
tre. 
Michaëlis sera reçu 

par la Commission plénière 
du Reichstag 

Bâle, 16 juillet. — La commission plénière 
du Reichstag tiendrait mercredi une séance 
à laquelle assisterait M. Michaëlis avant de 
se présenter à la séance plénière du Reichs-
tag, prévue pour jeudi. 
LaMajoritédu Reichstag d'accord 

sur un Programme de Paix 
Bâle, 16 juillet. — Une Note officieuse de 

Berlin confirme que la majorité du Reichs-
tag, comprenant les socialistes, les radi-
caux et quelques indépendants, s'est mise 
d'accord sur le programme de paix. Ce pro-
gramme sera présenté au Reichstag sous 
la forme d'une résolution. Il est intéres-
sant de constater que la scission des natio-
naux et des libéraux semble définitive et 
complète, puisqu'ils ne sont plus compris 
dans la majorité appelée à voter cette ré-
solution à l'élaboration de laquelle ils 
avaient tout d'abord collaboré. 

Les Délégués 
pour la Paix allemande 

contre la Formule du Reichstag 
Bâle, 16 juillet. — Les délégués du comité 

de Berlin pour la paix allemande ont voté 
hier une résolution protestant très énergl-
quement contre la formule de paix préconi-
sée par la majorité du Beichstag, et dont 
l'acceptation ne ferait, à leur avis, que pro-
longer la guerre. La résolution pangerma-
niste ajoute : « La. paix demandée par les 
députés de gauche et du centre rayerait 
pour toujours l'Allemagne du rang des gran-
des puissances et consacrerait sa défaite 
économique et sa ruine. • 
Le Conseil fédéral opposé 

au Régime parlementaire 
Zurich, 16 juillet. — Même si l'accord 

pouvait être établi entre les partis sur la 
question du régime nouveau, la dernière 
et la plus grande difficulté serait l'attitude 
du Conseil fédéral, qui est bien décidé à 
s'opposgr de toutes ses forces à l'introduc-
tion du régime parlementaire dans les af-
faires de l'empire. 
Erzberger et l'Intervention 

des Catholiques suisse 
Rome, 16 juillet. — Le Vatican dément for-

mellement qu'il lui soit parvenu aucune 
motion des catholiques suisses, auprès des-
quels Erzberger et ses acolytes ont vaine-
ment exercé une pression tendant à obte-
nir d'eux un mouvement favorable ,à la 
paix allemande. 
Un Eloge officieux 

de Bethmann-Hollweg 
Bâle, 16 juillet. — L'officieuse « Gazette 

de l'Allemagne du Nord » publie un article 
sur de Bethmann-Hollweg, faisant l'éloge 
pompeux du chancelier. Le journal con-
clut : « La haine et la calomnie ne lui ont 
pas été épargnées dans notre propre pays. 
L'avenir écrira ce triste chapitre à notre 
histoire. Notre peuple comprendra alors ce 
que fut pour lui, dans cette si dure épreu-
ve, de Bethmann-Hollweg comme homme 
et comme homme d'Etat allemand. » 

Le suprême Espoir 
de Bethmann-Hollweg 

était la Partie nulle 
Amsterdam, 15 juillet. — Le « Bayerscher 

Kurier » publie le contenu d'une lettre 
adressée le 30 juin par le docteur von Har-
nack à sa nièce, à Munich, au sujet d'une 
interview Çu'il avait eue, quelques jours 
auparavant, avec le chancelier impérial. 
Cette publication est qualifiée par le 
« Rheinisch-Westfaelische Zeitung » de « ré-
vélation sensationnelle presque incroya-
ble». De Bethmann-Hollweg informa le 
docteur von Harnack que ses vues étaient 
très rapprochées de celles de Scheldemann, 
David et Heine, mais qu'il ne pouvait en-
core se libérer entièrement de l'influence 
des conservateurs, qu'il devait tout d'abord 
diviser avant d'obtenir la pleine liberté de 
ses actes. 

Le plus grand danger, selon de Beth-
mann-Hollweg, vient des Allemands oui 
continuent à croire à une victoire alleman-
de. Le chancelier ajouta : t La perspective 
H plus favorable ne peut être que la « par-
tie nulle. » 

La Presse anglaise 
Londres, 16 juillet. — Les journaux, coin 

mentant la démission de Bethmann-Holl-
weg, sont unanimes à déclarer qu'il faut se 
méfier des changements politiques en Alle-
magne et poursuivre la guerre avec plus de 
détermination et d'énergie que jamais. 

Le c Times », à oe sujet, ait : < Les chefs 
des démocraties alliées ont besoin de toute 
leur vigilance pour éviter les pièges d'une 
paix allemande; ce sera le «moment de par-
ler de paix quand les gouvernements enne-
mis seront prêts à reconnaître non seule-
ment le droit de la Belgique, de la Serbie, 
de la France et de la Pologne à la répara-
tion complète, mais aussi le droit des peu-
ples européens à décider de leur propre des-
tin. » 

Gommimiqués français 
Du 15 Julllet*(S3 heures) 

La lutte d'artillerie a continué avec 
moins de violence au cours de la fournée 
dans la région à l'ouest de CERNY. Bom-
bardement intermittent de nos premières 
lignes dans le secteur de CRAONNE. 

En CHAMPAGNE, nos troupes ont or-
ganisé les positions que nous avons con-
quises cette nuit au nord du MONT-HAUT 
et du TETON. L'ennemi n'a réagi que 
par son artillerie 

A l'ouest de la BUTTE DU MESNIL et 
en ARGONNE, vers Bolante, nous avons 
exécuté avec succès des incursions dans 
les tranchées ennemies et ramené des 
prisonniers. 

Du 16 Juillet (14 heures) 
Entre la'SOMME et F AISNE, l'ennemi a 

prononcé une série de forts coups de main 
précédés de bombardement. Trois tentati-
ves au SUD-EST DE SAINT-QUENTIN et 
à rOUEST D'ALLEMANT ont échoué sous 
nos feux.. 

Au SUD DE CORBENY, plusieurs dé-
tachements d'assaut ont attaqué nos pe-
tits postes. Après un combat très vif, l'en-
nemi a été complètement refoulé. De no-
tre côté nous avons réalisé quelques pro-
grès au SUD D'AILLES et {ait des prison-

En CHAMPAGNE, à la suite d'un bom-
bardement très violent de la région du 
MONT HAUT et du TETON, les Alle-
mands ont Uuncé des forces importantes à 
l'assaut des positions que nous avons con-
quises lé 1i juillet. Nos troupes ont ré-
sisté avec une ténacité et une énergie in-
domptables à un ennemi très supérieur en 
nombrr. 

Au TETON, les efforts de l'ennemi sont 
restés sans succès; les assaillants, qui 
ont subi des pertes très lourdes, n'ont pu 
entamer nos lignes. 

Au MONT HAUT, un combat acharné 
s'est engagé qui a duré toute la nuit. 
Uenncmi, qui avait réussi d'abord à re-
prendre une grande partie du terrain con-
quis, a été refoulé par les brillantes con-
tre-attaques de nos troupes. A l'heure ac-
tuelle quelques éléments de tranchées res-
tent seuls entre ses mains.. 

L'Offensive russe 
La Progression vers Dolina 

Petrograd, 16 juillet. — Les troupes rus-
ses avancent constamment vers Dolina. Le 
oanger qui menace las armées allemandes 
suffit à obliger l'état-major allemand à fai-
re un effort rapide et énergique pour venir 
au secours des troupes autrichiennes. 

y La Défense de Dolina 

L'Aviation alliée bombarde la Côte belge 
Amsterdam, 15 juillet. — Les forces aé-

riennes alliées ont déployé au cours de 
Tavant-dernière nuit une activité particu-
lière sur les côtes de Belgique. Le bruit de 

Slusieurs explosions a été entendu et les 
ommages seraient des plus considérables. 

Expl osion d'une Usine de Guerre 
près de Stuttgart 

Zurich, 16 juillet. — Hier, une explosion 
formidable a détruit entièrement une usine 
de guerre à Kaltenthal, près de Stuttgart. 
Pas une pierre de l'usine n'est restée de-
bout. Dans les localités voisines et à Stutt-
gart même, les fenêtres volèrent en éclats; 
les devantures furent défoncées et les meu-
bles brisés. 

 ——♦ 

L'Effort américain 
LA CONSTRUCTION DES NAVIRES 

DE COMMERCE 
New-York, 16 juillet. — Le général Goe-

thals, directeur général de l'Emmergency 
Fleet Corporation, annonce qu'il a passé des 
contrats pour la construction de 448 navi-
res en bois, ayant un tonnage total de 
1,600,000 tonneaux et de 77 navires en acier 
d'un tonnage total de 600,000 tonneaux. Il 
sera procède à l'établissement de deux chan-
tiers énormes pour construire exclusive-
ment 400 navires d'un tonnage de 2 mil-
lions et demi, le tout devant être fini dans 
dix-hu't à vingt-quatre mois. Ces derniers 
400 vaisseaux seront d'une construction uni-
forme, en acier et en bois; ils jaugeront 
chacun 6,000 tonneaux. 

Commaniqaés anglais 
Du 15 Juillet (SO heures 40) 
La lutte d'artillerie a continué au cours 

de la journée, vers ARMENT1ERES, 
WYSTSCHAETE et N1EUP0RT. 

Nos aviateurs ont bombardé, dans la 
nuit du 13 au 11, quatre gares importan-
tes et un grand camp de repos dans l'in-
térieur des lignes allemandes. 

Malgré les violents orages de la journée 
d'hier, des bombes ont été jetées sur un 
aérodrome et un dépôt de munitions en-
nemis et beaucoup d'excellent travail, en 
liaison avec l'artillerie. 

Trois appareils allemands ont été abat-
tus en combats aériens et deux autres 
contraints d'atterrir avec des avaries. 
Cinq des nôtres ne sont pas rentrés. 

Du 16 Juillet (après-midi) 
Des coups de main ennemis ont été re-

poussés cette nuit avec pertes pour les 
assaillants au nord-ouest de FONTAINE-
LES-CROIS1LLES et vers ARMENT1E-
RES. N 

Nous avons exécuté avec succès un 
coup de main vers OPPY. 

Ces diverses opérations nous oni permis 
de faire un certain nombre de prison-
nters- ... 

Armée d'Orient 
Combats habituels de patrouilles sur le 

FRONT BRITANNIQUE. 
Activité moyenne de l'artillerie ennemie 

sur le front du VARDAR, plus intense 
sur les RIVES DU LAC DE PRESPA. 

Petrograd, 15 juillet. — D'importantes 
concentrations ennemies sont signalées vers 
Dolina. 

Le Secteur de Korniloff 
Petrograd, 15 juillet. — Les opérations 

du général Korniloff s'étendent du Dniester 
jusqu'aux Carpathes. 

Les Autrichiens toujours encadrés 
d'Allemands 

Pétrograd, 15 juillet. — Aucun secteur du 
front oriental n est composé de troupes ex-
clusivement autrichiennes. Partout les Au-
trichiens sont encadrés d'Allemands. 

L'Acharnement des Combats pour Kalusz 
Pétrograd, 15 juillet — L'affaire de Ka-

lusz a été le véritable baptême du feu de 
l'armée révolutionnaire. 

C'est le 10 juillet que l'ennemi ayant 'son 
arrière-garde sur la rivière Lukovitza-Per-
cel s'est replié en hâte et a évacué Kalusz 
La cavalerie russe est entrée dans la ville 
qu'elle a trouvée abandonnée par la gar-
nison. 

Le 11 juillet, à midi, l'ennemi envoyant 
précipitamment de la forteresse de Miko-
laeff ses troupes fraîches de réserve, n'a 
pas tardé à attaquer Kalusz. L'engagement 
a été court, mais très dur; les Busses ont 
été d'abord refoulés, mais renforcés ils sont 
revenus à la charge et ont chassé les Alle-
mands. 

Dans l'après-midi, les Allemands en for-
ce ont une seconde fois contre-attaqué avec 
l'appui d'un train blindé et ont réussi 4 re-
prendre Kalusz, mais les Busses revenant 
a nouveau à la charge se sont encore em-
parés de Kalusz et ont chassé les Allemands 
avec de lourdes pertes. 

Ce fut un engagement sanglant, un com-
bat de maison en maison presque toujours 
mené à la baïonnette et qui a duré jusqu'à 
six heures du soir. De nombreuses maisons 
étaient en flammes. 

Les Allemands ayant employé des balles 
explosibles pour leurs mitrailleuses, les 
Russes n'ont fait que peu de prisonniers. 

Dans certaines maisons, les Russes ont 
trouvé les servants ennemis enchaînés à 
leurs pièces. 

Les Attaques aiïemapties surTHlsne et en Halle 
Notr& Succès à Moronvillers -- Nécessité de l'Unité d'action 

Honneur an 18e Corps d'armée 

Paris, 16 juillet. — On pensait avec rai-
son que les événements de Berlin auraient 
comme contre-coup, sur les différents 
fronts, une recrudescence dans les efforts 
de l'ennemi. 

Avec un entêtement qui ne faiblit pas, le 
kronprinz allemand poursuit toujours la 
prise du plateau du Chemin des Dames. 
Dans la soirée du 14 juilet et pendant toute 
la nuit, il a fait lancer les attaques les plus 
furieuses sur un saillant de notre ligne, à 
l'ouest de Cerny; finalement, après des al-
ternatives diverses, l'ennemi n'a conservé 
que quelques éléments de première ligne, 
au sud-est de Courtecon. 

Le même soir, en Champagne, nos trou-
pes ont enlevé, au nord du Mont-Haut et 
du Téton, des positions fortement organi-
sées par l'ennemi. Cette opération heureuse 
consolide notre établissement dans le mas-
sif de Moronvilliers et "élargit nos vues en 
Champagne. 

En Galicie, où ils font une grande con-
centration de forces, les Austro-Allemands 
lancent des attaques répétées contre les 
troupes de Korniloff : c'est surtout au 
sud-ouest de Kalusz, contre la gauche des 
Russes, qu'ils dirigent leurs efforts pour 
les rejeter sur la rive droite de la Lomnitza. 
Loin d'y réussir, ils ont été eux-mêmes re-
poussés et se sont laissé faire 1,600 pri-
sonniers. Leurs attaques n'ont donc réussi, 
jusqu'à présent, qu'à retarder la marche 
des Russes sur Dolina. 

Toutefois, la concentration de plusieurs 
divisions ennemies en face de Korniloff mé-
rite de retenir la plus sérieuse attention. 
Les Allemands ont un avantage très réel à 
frapper un grand coup avant l'entrée en 
scène effective des Américains; ils espèrent 
qu'un succès de leurs armes faciliterait la 
conclusion de la paix, qu'ils s'acharnent à 
poursuivre et à vouloir immédiate, parce 
qu'ils savent bien que le temps travaille 
contre eux, et que leur situation ne pourra 
que s'aggraver. 

Ce succès, essaieront-ils de l'obtenir à 
l'ouest ou à l'est ? Je suis porté à croire que 
leur effort sera dirigé, de préférence, sur 
le front oriental, d'abord parce qu'ils con-
naissent, par une expérience de tous les 

jours, la force de résistance des trounev 
françaises et anglaises, et ensuite parce 
qu'ils comptent toujours que les Russes se 
ront plus accessibles que ces derniers aus 
offres de paix. Par la propagande que l'on 
sait, ils ont essayé d'arriver à ce résultat 
mais comme la manière douce n'a pas réus 
si, il est naturel qu'ils usent de la manière 
forte, en montant une grande offensive 
contre les armées russes. 

Pour l'exécution d'unie telle opération, 
les divisions qu'ils ont en réserve na se-
ront pas suffisantes, et ils seront obligé! 
d'en prélever d'autres, soit sur le front fran-
çais, soit sur le front italien. 

Afin d'empêcher que les choses se pas 
sent ainsi, ce serait l'occasion pour nout 
et pour nos alliés d'entamer une reprist 
d'aotion générale sur tous nos fronts. Mais, 
pour cela, il faudrait d'abord réaliser l'uni 
té d'action depuis si longtemps réclamée. 
Jusqu'à présent, il ne semble pas que nom 
ayons fait beaucoup de progrès dans M 
sens : à la suite des conférences qui ont éti* 
tenues, tour à tour, en Angleterre, en Fran 
ce et en Italie, on nous a bien dit que tel 
ententes étaient complètes, et que l'on était 
d'accord sur.la nécessité de coordonner lm 
efforts et sur celle de procéder à des atta 
ques simultanées, mais, malheureusement, 
cette décision paraît être restée à l'état dé 
projet, et chacun continue à faire cavalier 
seul à l'heure qui lui plaît. 

Puisque nous en constatons les mauvais 
résultats, changeons de manière et faisons 
la guerre avec la méthode et les procédé» 
que les circonstances exigent. 

* • • 
J.e manquerais à mon devoir et à un b( 

soin de mon coeur de vieux soldat en ne 
saluant pas ici, avec toute mon admiration, 
les trois beaux régiments : le 18e, le 34e et 
le 49e, qui viennent d'être cités à l'ordre 
de l'armée pour leur superbe conduite any 
combats des 4 et 8 mal et du 3 juin. Hon-
neur et merci aux Basques et aux cadets 
de Gascogne, aiUK vaillants Qirondins e-' 
Charentais ! 

Général MARABAIL. 

Cruauté germaine 

Succès russes au Caucase 
Pétrograd, 16 juillet (officiel). 

FRONT DU CAUCASE : Dans la direc-
tion de VAN, nos éclaireurs ont culbuté 
un poste avancé de l'adversaire, sur la 
RIVE GAUCHE DE LA RIVIERE AR-
TITCHDARASSI, à 10 verstes à l'OUEST 
DE VASTANA. 

Nos avant-gardes ont délogé les Turcs 
de la REGION AU NORD DE SERDESCH, 
ainsi que des hauteurs situées à 20 vers-
tes au SUD-OUEST DE VAN. 

DANS LA MER NOIRE, un de nos sous-
marins a coulé, dans la région du Bos-
phore, deux goélettes chargées. 

Gommaniqaé italien 
Rome, 15 juillet. 

Entre le LAC de GARDE et le nord de 
VALLARSA, de ' nombreuses patrouilles 
ennemies ont été repoussées par notre 
/eu. 

A l'est de GORIZIA, des groupes enne-
mis qui cherchaient à s'approcher de nos 
positions sur la cote 125 de GRUZIENA, 
ont été repoussées à la grenade. 

La lutte d'artillerie s'est' maintenue gé-
néralement modérée sur tout le front. Elle 
est devenue parfois violente entre le DOS-
SO FAITI et CASTAGNEVIZZA et autour 
de VERSIO. 

L'activité aérienne fut remarquable en 
CARNIE et sur les premières lignes du 
front des ALPES JULIENNES. 

Un appareil ennemi, frappé dans un 
combat aérien, a été précipité en flammes 
à l'est de CASTAGNEVIZZA. 
Trois Avions autrichiens abattus 

Rome, 16 jmiUet. — Dans les combats aé-
riens annoncés dans les derniers Communi-
qués, trois avions autrichiens ont été abat-
tus. 
Nouvelle Méthode de l'Aviation 

autrichienne 
Rome. 16 juillet. — L'activité des aviateurs 

ennemis a été remarquable ces jours der-
niers à deux points de vue différents. Le 
nombre des aviateurs a augmenté, ainsi que 
la fréquence des vols. 

Cette phase de l'action aérienne ennemie 
a été caractérisée aussi par des méthodes 
nouvelles. Les Autrichiens tâchent de pous-
ser sur nos lignes et l'arrière de nos lignes 
de vraies patrouilles aériennes composées 
dappareils de reconnaissance qui observent 
ci photographient, et d'avions de chasse qui 
font un service d'escorte et de sûreté. Tou-
tefois, ces patrouilles aériennes n'ont pas 
donné de grands résultats; les tirs de bar-
rage des batteries sjfeciales et les attaques 
des escadrilles italiennes les ont considéra-
blement gênées dans l'accomplissement de 
leur tache. 

Pétrograd, 15 juillet. — Le petit nombre 
dxî prisonniers allemands s'explique par 
l'indignation des soldats russes pour les ac-
tes de traîtrise commis par les blessés et 
prisonniers allemands. En voici un exem-
ple • Un officier allemand blessé l;:nca une 
grenade sur le médecin russe qui le soignait 
et tua le médecin, une sœur de la Croix-
Rouge, ainsi que plusieurs infirmiers et plu-
sieurs blessés. 

La Satisfaction en Roumanie 
Jassy, 14 juillet. — Les nouvelles sur les 

derniers succès des troupes pusses sur le 
front de Lemberg ont été accueillies ici avec 
une profonde satisfaction. 

Trois Ministres aux Armées 
Pétrograd, 15 juillet. — En réponse à une 

dépêche du général Broussiioft, MM. Ke-
rensky, Skobeleff et Lebedeff, ministre ad-
joint à la marine, ont quitté Pétrograd pour 
le front par un train spéciaL 

Douglas-Haig félicite Broussiioft 
Front britannique, 15 juillet. — Le fleld-

marshaH sir Douglas Haig a adressé au gé-
néral Broussiloff l'ordre du jdur suivant: 

«Les forces britanniques sous mes ordres 
se joignent à moi pour féliciter de grand 
cœur les vaillantes armées russes et leur 
commandant en ohef à l'occasion de l'heu-
reux début de votre nouvelle 'offensive et 
du large butin en prisonniers et en canons 
que vous avez faits..» 

Le général Broussiloff a répondu : 
« Au nom des troupes qui prennent part 

à l'offensive russe et en mon nom, je vous 
prie d'accepter mes meilleurs remercîments 
pour vos aimables félicitations. J'espère que 
notre armée qui combat pour la liberté de 
notre pays et des nations opprimées pui-
sera dans nos premiers succès un stimulant 
qui, avec l'aide de nos glorieux alliés, nous 
conduira à la victoire. » 

L'Ennemi perdit 48,000 Hommes 
à Brzezany 

Pétrograd, 16 juillet. — Entre le 1er et le 
7 juillet, dans la section de Brzezany, il y 
a eu 30,000 tués ou blessés, ce qui, avec les 
prisonniers faits dans la même période 
dans ce secteur, porte le total des pertes 
ennemies à 48,000. 

Les Allemands ont été réduits à attaquer 
en formation dense, ce qui explique leurs 
grosses pertes. Les pertes subies par l'en- ! 

nemi sur le front enveloppant de Korniloff ' 
ne sont pas connues. 

Le Nouveau Maire de Pétrograd 
Pétrograd, 15 juillet. — Le socialiste ré-

volutionnaire Schreder, publiciste, ancien 
émigré politique, rentré récemment de l'I-
talie, a été élu maire de Pétrograd. 

Crise ministérielle en Sonmanie 
M. BRATIANO CHARGÉ DE FORMER 

LE CABINET 
Jassy, 13 juillet (retardée). — A la suite 

de la crise ministérielle provoquée par la 
démission de quatre ministres représentant 
le parti conservateur formant l'opposition, 
le roi, désirant un cabinet de concentration, 
a demandé à M Bratiano de mener les pour» 
parlers dans le sens de la conciliation. 

La session parlementaire est prorogée jus-
qu'au 1er octobre prochain 
LE SENAT ROUMAIN VOTE LE SUFFRAGE 

UNIVERSEL 
Jassy, 16 juillet. — Le Sénat a voté, par 

79 voix contre 5 sur 84 votants les projets 
adoptés par la Chambre sur les réformes 
agraires et le suffrage universel. 

En Angleterre 
Le Banquet 

des Alsaciens - Lorrains 
de Londres 

Londres, 16 juillet — Au banquet de la 
Ligue patriotique des Alsaciens-Lorrains 
qui a eu lieu samedi, lard Burnham apro-
noncé le discours suivant : 

« Ce qui m'a le plus frappé dans les trou-
pes françaises, ce fut la confiance parfaite 
et la camaraderie entre les officiers et les 
soldats; c'est cette parfaite égalité sur le 
champ de bataille qui accepte la discipline 
commune, condition d'efficacité, mais qui 
conserve et respecte ce que les Boches n'ont 
jamais appris à respecter, la vraie dignité 
de l'homme, soit soldat, soit civil Que l'A1-
sace-Lorralne soit sous le joug pruss'en 
après la guerre, ce serait pour elle un dom-
mage plus grand que son annexion. La sta-
tue de la Liberté qui monte la garde sur le 
pcwt de New-York ne pourrait jamais plus 
allumer son flambeau si l'Amérique con-
sentait à perpétuer une telle négation des 
droits élémentaires du genre humain. » 

Indépendamment de M. Lloyd George. M. 
Balfour, M. Winston Churchill et M. Cam-
bon ont envoyé des messages de regrets de 
ne pouvoir assister au banquet. 
Un nouvel Hommage 

* de Lloyd George à îa Prance 
Londres, 16 juillet — M. Lloyd George a 

envoyé le télégramme suivant à lord Burn-
ham qui présidait le dîner à la Ligue pa-
triotique des Alsaciens-Lorrains : 

Qoiqu'il me soit impossible d'assister 
au dîner en l'honneur de la Journéa de 
France en raison de mes autres obligations, 
je ne puis pas laisser passer l'occasion sans 
adresser quelques mots pour exprimer aux 
membres de la colonie française de Lon-
dres le respect et l'admiration profonds que 
nous ressentons pour ce que leur pays a 
accompli diurant la guerre. Pendant trois 
ans, la France a été le rempart de la liber-
té du monde. Elle a été la première des na-
tions alliées qui ait résisté au choc de l'at-
taque allemande, et, bien que son peupli 
et son sol aient souffert sans cesse de la 
plus odieuse barbarie que l'autocratie ait 

Eu infliger, sa détermination est plus iné-
ranlable aujourd'hui qu'elle ne l'était en 

1914 de poursuivre la guerre jusqu'à ce que 
son propre peuple soit libéré et que la li-
berté du monde soit restaurée. 

» Je suis sûr de n'avoir pas besoin d'as-
surer les résidants français en Angleterre 
de la profonde impression que l'exemple de 
la France a faite sur mes compatriotes, et 
d'affirmer que nous serons sûrs de pouvoir 
lutter avec nos alliés français jusqu'à ce 
que la victoire de notre cause soit établie 
et qu'une paix durable soi^ conclue. » 

 ■ » 

En Grèce 
Le 14 Juillet à Athènes 

Hommage de la Roumanie 
au Général Berthelot 

et à la France 
Jassy, 14 juillet. — Le Sénat, après un rap-

port du sénateur Choucoulesco très ôlogieux 
pour la France, pour le général Berthelot 
et pour la mission militaire, a adopté à l'u-
nanimité la loi déjà votée par la Chambre, 
tendant à accorder au général Berthelot la 
qualité de citoyen d'honneur de Boumanie. 
Au cours de la même séance, le Sénat a ren-
du hommage à M. Blondel, ancien ministre 
de France en Roumanie, qui travailla à res-
serrer les liens unissant les deux pays. 

En Autriche 
Ajournement de la Chambre 
Bâle, 16 juillet — On mande de Vienne : 

La Chambre des députés s'est ajournée à 
une date indéterminée, après avoir voté di-
vers projets et résolutions et adhéré, avec 
quelques modifications, à la décision de la 
Chambre des seigneurs relative à l'impôt de 
guerre. 

Revue des Alliés 
Athènes, 14 juillet (retardée). — Une dé-

légation de la population d'Athènes et du 
Pirée, comprenant plusieurs centaines de 
personnes, est allée à la légation de France, 
au milieu des acclamations, porter son 
hommage à la France. Puis, portant des 
drapeaux français et des emblèmes de cor-
poration, elle s'est rendue au Stade où a eu 
lieu la revue des détachements français et 
anglais. Trente à quarante mille personnes 
garnissant les gradins ont acclame les trou-
pes et les officiers; des officiers français 
ont reçu la médaille de guerre grecque au 
milieu d'immenses acclamations. 

Le généra] Régnault, s'avançant devant 
la tribune de M. Venizelos, a dit : « Mon-
sieur le Président, faites à l'armée française 
l'honneur de la passer en revue. » 

M. Venizelos, acclamé par une immense 
foule debout en dehors de l'enceinte, a 
passé en revue les troupes. 

A la fin de la revue et après une charge 
fort applaudie des chasseurs d'Afrique, le 
général Régnault s'avançant de nouveau 
en face de M. Venizelos, a dit : i Je remer-
cie le gouvernement et le peuple hellène de 
l'hospitalité cordiale qu'ils donnent à nos 
troupes. La Grèce avait jusqu'ici les deux 
tiers des couleurs de nos drapeaux ; main-
tenant, par sa participation à la lutte et 
son sang versé, elle a conquis notre dra-
peau tout entier. » 

Un Discours de M. Politls sur la tombe 
des Marins français et anglais 

Athènes, 14 juillet. — Dans le discours 
qu'il a prononcé sur la tombe des marms 
français et anglais, M. Politis a dit notam-
ment • 

« Les soldats français et anglais venus 
sans défiance à Athènes nous octroyer la li-
berté ont été les premières victimes d'une 
nombrauise série d'attentats qui se sont dé-
roulés sous les yeux d'un gouvernement in-
digne et coupable. 

» La nation repousse toute solidarité avec 
le régime honni et déchu pour toujours, et 
dans ce grand jour de liberté, fête son inal-
térable reconnaissance à la France amie et 
protectrice. 

» Reposez en paix! Votre sang généreux 
a fait refleurir l'arbre de la liberté, et les 
véritables coupables expient aujourd*huii 

leurs néfastes agissements. Le gouvernement 
envoie aux familles des victimes l'exprès* 
sion de sa vive sympathie. » 

ON PREPARE LA MOBILISATION 
Athènes, ^15 juillet. — Les classes 19H 

et 1917 seront appelées incessamment aus 
6itôt que la dislocation de l'armée du 
Péliponèse sera achevée par-le retour dam 
leurs casernements primitifs de ces unités 
La mobilisation proprement dite, quoiqu« 
décidée en principe, ne pourra effective 
ment se faire avant que la Grèce reçoivt 
les équipements et l'armement indispensa-
bles, ce dont on s'occupe actuellement. 

LE ROI ET M. VENIZELOS 
EN DESACCORD 

Athènes, 15 juillet. — Des divergences as-
sez sérieuses paraissent avoir surgi entf( 
le nouveau roi et M. Venizelos. Elles se sont 
manifestées notamment par ce fait que H 
roi a ajourné la signature du décret qui 
doit convoquer la Chambre de juin 1915, il-
légalement dissoute par le cabinet Skoulou 
dis. 

D'autres indices ont également révélé la 
crise. M. Venizelos, soutenu par l'immense 
majorité du pays, demande en somme au 
roi de rompre ouvertement avec la politi-
que intérieure et extérieure de son père. 
Le roi retarde, ou refuse son approbation 
à cette ruptuçe catégorique. 

Le Gouvernement serbe 
transféré à Saloniqu* 

Athènes, 16 juillet. — Le gouvernement 
serbe sera prochainement transféré de Cor-
fou à Salonique. Il avait déjà été questios 
d'un transfert, il y a quelque temps. L« 
gouvernement provisoire de Salonique étan' 
devenu le gouvernement de la Grèce réunie, 
tout obstacle à ce projet semble levé. Il a 
été soumis au gouvernement grec, qui esl 
prêt à satisfaire les désirs des Serbes. Des 
édifices publics seront mis à la disposition 
du gouvernement serbe. 

La Noovelle Taxation des Céréales 
Le Pain sera augmenté de 5 centimes par kilo 

Le « Journal officiel » publie le décret sui-
vant, fixant le prix des céréales, de la fari. 
ne, du son et du pam : 

A partir de la publication du présent dé-
cret et jusqu'au 15 juillet 1919, les céréales 
qui seront récoltées en France en 1917 et en 
1918 ne pourront être mises en. vente ou vén» 
dues à des prix supérieurs, par Î00 kilos, à 
ceux qui suivent : 

1. Blé pesant 77 kilos à l'hectolitre et con-
forme à la définition de l'article 2 de la loi 
du 1(1 octobre 1915, 50 fr. ; 

2. Orge, y compris l'escourgeon, posant au 
moins 60 kilos à l'hectolitre, 42 fr. ; 

3. Maïs, 42 fr.; 
4. Seigle, 42 fr.; 
5. Sarrasin, 42 fr.; 
6. Avoine, 42 fr. 
Les nouveaux prix des céréales seront dans, 

chaque département mis en vigueur pur ar-
rêté du préfet suivant l'époque de la mois-
son. 

Le» céréales non déclarées seront réquis'-
tionnées à qualité égale aux prix qui pré-ce^ 
dent avec une réduction de 7 fr. 

La taxe du son, pris au moulin, est fixée à 
30 fr. par 100 kilos. 

Tout cultivateur aura le droit en livra»! 
son blé au meunier d'exiger que ce demie* 
lui restitue la quantité de son correspondaui 
à la quantité de blé livrée. Ce son sera comptt 
au prix de 30 fr. les 100 kilos, et le monta;]' 
en sera déduit de la somme à payer au cul-
tivateur pour son blé. Toutefois, le meuniei 
aura un délai de quinze jours pour restitue? 
au cultivateur le son dont il lui sera redeva-
ble. 

Les prix fixés aux articles 1er et S pour-
ront êta-e majorés en dehors des droits d'oc-
troi : 

1. Du prix,du transport par voie ferrée o% 
navigable de la gare de départ ou du port 
d'embarquement a la gare du moulin; 

2. D'une somme de 4 fr. 50 représentant la 
rémunération des .intermédiaires, leurs frai? 
de camionnage et de manutention et le-ura 
autres frais. 

Le prix de la farine, qui ne peut dépasser 
celui qui résulterait d'une extraction au taux 
de 85 %, est fixé dans le département de la 
Seine par décret et dans les autres départe-
ments par arrêté préfectoral. 

Une augmentation du prix du pain n'excé-
dant par 5 centimes le kilo pourra être au-
torisée par arrêté préfectoral à dater du 
jour de la mise en application du nouveau 
prix de la farine, fixe conformément à l'ar-
rêté pirécédent. 

Dans chaque département, le préfet fixa 
le délai à l'expiration duquel tous les cul 
«valeurs devront avoir fait leur déclara 
tion de récolte. 

La déclaration des céréales s'effectue pai 
lo moyen d'un carnet de récolte, dont ln 
tenue est obligatoire pour tout cultivateur. 

Au fur et à mesure des battages, les quo-
tités de grains obtenues doivent être 
crites siïr le carnet. 

Tout cultivateur qui ne justifier:! 
la tenue régulière de son carnet sera con-
sidéré comme n'ayant pas fait de d^clar? 
tion de récolte. Ne seront, en conséquence 
payées aux prix fixés à l'article premier 
que les quantités de céréales qui anroni 
fait l'objet d'une inscription-au carnet. Les 
autres quantités seront achetées ou réqui 
sitionnées aux prix fixés à l'article 2. 

cède en rien à son illustre père. Il offre la 
somme fabuleuse de un florin au villageois 
qui, en luttant avec lui, tel Antée avec Her-
cule réussira à faire toucher ses épaules 
sur La terre. Approchez, jolies filles aux lè-
vres vermeilles, aux veux emplis d'un cé-
leste azur; et vous aussi, jeunes hommes 
aux bras musclés d'athlètes, au regard éton-
né, plein de candeur et d'aimable simplicité, 
approchez tous ei videz vos escarcelles 
quand vous aurez entendu et vu, car jamais 
pareille fête ne sera donnée à vos oreilles 
et à vos yeux... 

Quelques accords encore, et Jacqueminot 
commença ses chants. 

Il improvisa une légende allemande, mal 
rimée et d'harmonie douteuse, mais dont les 
faiblesses étaiient habilement masaruées par 
les accords que l'escholier tirait 'à propos 
de son instrument. 

C'était à présent le tour de Zita. 
Débarrassée de son manteau, les reins 

ceints d'une écharpe éearlate dont les lour-
des franges rendaient au-dessus de ses ee-
noux, ayant défiit ses longs cheveux qui 
retombaient en vagues brunes dans son 
dos, sur ses épaules et sa poitrine, elle 
s'avança gracieuse, les bras arrondis au-
tour de sa tête. 

Et tout de suite elle etiarma par la grâce 
exquise de ses mouvements, le rythme 
étrange de sa danse. 

Jacqueminot pinçait au hasard les cordes 
de son luth, s'efforç.ant de suivre et de de-
viner le pas de la danseuse. 

Ingère, tournoyante, troublante, les yeux 
brimants, la bouche entrouverte, décou-
vrant des dents d'une bLancheur éclatante, 
elle allait, semblant à peins toucher, le sol 
do ses pieds.» 

Et si passionnante était sa danse, que les 
villageois intéressés n'entendirent pas ve-
nir sur la place deux cavaliers qui, s'ap-
prochant lentement, jouirent à leur tour de 
ce spectacle attrayant. 

Le premier qui les vit, ce fut Jacquemi-
not, qui fut détourné de son admiration 
pour Zita par un grondement sourd 
d'Amadis, lequel était venu se placer 
près de l'escholier et, les crocs dehors, prêt 
à bondir, regardait les nouveaux venus. 

Jacqueminot sauta de sa bornai prit Ama-
dis par la peau du cou et, le conduisant à 
Trinquabolio, malgré sa résistance, il lui 
dit à mi-voix : 

— Rentre dans l'hôtellerie avec le chien et 
retiens-le. Ne vous montrez pas surtout ni 
l'un ni l'autre, vite. 

Trmauabollo, étonné, obéit. Il emporta le 
chien dans ses bras robustes. 

Personne ne remarqua cet incident. On 
n'avait d'yeux que pour la jolie danseuse. 

Jacqueminot, inquiet, retourna vers la 
borne où il était juché auparavant, mai6 
ne monta pas dessus. 

Tout de suite il avait pensé : 
— Ce s*te&eur et son écuyer nous recher-

chent peut-être. Ce sont sans doute dea 
amis du burgrave. Mais ils ne nous con-
naissent pas. et je puis les induire en er-
reur. 

Zita terminait sa danse. Des cris d'en-
thousiasme éclatèrent, les villageois ap-
plaudirent. La plupart cherchèrent aussi-
tôt dans le fond de leur aumônière quel-
que piécette pour offrir à la jolie fille, qui 
saluait et envoyait des baisers. 

Une voix autoritaire s'éleva. 
On vit les deux cavaliers. 
—. Par les cornes de BalzâbuiMI voilà 

jolie fille et une danseuse qui fera tourner 
bien des têtes. i 

Celui qui parlait ainsi, richemenf^vêtu, 
se tourna alors vers son compagnon bardé 
de fer et qui par son attitude respectueuse 
montrait qu'il était sous les ordres du sei-
gneur qui parlait. 

— Rodrich, ordonna le seigneur, Je n'ai 
plus rien dans mon escarcelle. Mais je vois 
que la tienne est toute rebondie. Sans 
doute, pendant que nous étions occupés à 
festoyer avec mon ami le landgrave de 
Nuremberg, toi tu jouais avec ses hommes 
d'armes, et te servant de dés pipés — sui-
vant ton habitude — tu volais aux pages 
et aux écuyers tes amis tout leur argent. 
Eh bien l donne de ma part ton escaratlle 
à cette jeune fille. Dis-lèi que ton maître 
le baron Aldorf la remercie du plaisir 
qu'elle lui a causé. 

Rodrich, san.-- mot dire, détacha la lourde 
escarcelle qui pendait à sa ceinture et, les 
villageois s'étant écartés avec une respec 
tueuse terreur, il fit avancer son cheval. 

Zita, inquiète, s'était rapprochée de Jac-
queminot qui vivement la rassura : 

— Ne crains rten. Ces hommes ne nous 
cherchent pas... Ce seigneur ne pense pas 
à nous faire du mal. 

L'écuyer jeta l'escarcelle aux pieds de 
Zita. 

— Ramasse, dit-il d'une voix rude, c'est 
le don que te fait mon gracieux seigneur, 
messire Aldorf, baron d'Hurst et de 
Schwartz, comte souverain de Usée. Ramas-
se et remercie. 

Rougissante, Zita ramassa l'escarcelle, fft 
s'avançant timidement vers Aldorf, qui la 
contemplait en souriant, salua profondé-

Un*J.jnônt ea balbutiant* 

— Monseigneur, je vous remercie de votre 
grande largesse 1 

Aldorl courtoisement répondit : 
— Ma largesse est au-dessous de ta beau-

té, petite. Tu es fille de Bohème, n'est-ce 
pas ? 

— Oui, monseigneur. 
— Sorcière ? 
— Non. monseigneur... je ne suis qu'une 

pauvn-, fille qui a appris à lire dans la main 
et dans le regard deg hommes, mais je n'ai 
jamais fait de sorcellerie. 

— Que m'importe, au reste, je ne crois pas 
à ces choses. Ecoute, tu es belle et tu danses 
à ravir. Viens a Nuremberg, dont la foire 
ouvre ces iours-oi. Tu gagneras beaucouin 
d'argent. Viens, et si je te rencontre encorff, 
belle enfant, peut-être ferai-je ta fortune. 

Son visage soudain s'assombrit. Une pen-
sée venait de le frapper. Il murmura : 

— Suis-je fou I Qu'ai-je à faire de cette 
fille ! Elle pourrait faire échouer mes pro-
jets! Je ne dois avoir au coeur qu'un seul 
amour, et cet amour me fera nuissant entre 
les puissants. Charlotte de Hohenzollern doit 
seule... 

Il releva la tête et soudain aussi dédai-
gneux qu'il ava-H été aimable : 

— C'est bien... j'accepte tes remercîments... 
tu peux te retirer... Viens, Rodrich. 

I'.t la tète Haute, l'air arrogant, au milieu 
des manants qui saluaient jusqu'à terre, 
Aldorf partit, suivi de son écuyer. 

— Rentrons, dit Jacqueminot. Nous ne fe-
rons pas la quête aujourd'hui. La recette est 
suffisante. Et puis, je crois qu'il faut que tu 
apaises Amadis, qui aboie avec rage, et 
que Trinquabollo va finir par étrangler pour 
ls faire taire. Décidément, ce chien n'aime 

jLpas les amis de son ancien mnîtra-

CHAPITHE IX 
Vers Nuremberg 

Le lendemain de très bonne heure, pour 
se soustraire à la curiosité des habitants, 
Jacqueminot et ses amis quittèrent le vil-
lage. 

L'escholier était soucieux. 
Ce seigneur qui les engageait à se rendre 

à Nuremberg avait-il une arrière-pensée? 
Jacqueminot avait remarqué non sans in-

quiétude les regards admirateurs adressés 
à Zita. 

Eprouvait-il pour la jeune fille un subit 
désir, comme le burgrave de Hohenzollern, 
et n'avait-il conseillé ce voyagé à Nurem-
berg que pour y retrouver Zita et assouvir 
sa passion ? 

Pourtant, en s'en allant, il avait parlé du-
rement à la jolie bohémienne. Qu'est-ce que 
céda signifiait ? De plus, ce baron Aldorf 
avait fait étalage de son amitié avec Zol-
lern. 

Si cela était, son ami avait dû le mettre 
au courant de l'aventure de la forêt, lui dé-
crire la jeune fille, la physionomie de ses 
sauveurs. Pourquoi, dès lors, ne s'était-il li-
vré à aucune violence contre eux, ou tout 
au moins n'avait-il pas envoyé son écuyer 
prévenir Zolleni que ceux qu'il cherchait 
étaient dans ce village T 

Car, évidemment, 'Zollern était vivant et 
avait été secouru par ses vassaux. 

A la façon dont Aldorf en parlait, il était 
certain qu. le cruel buwravo n'avait subi 
aucune mésaventure, hormis son séjour for-
cé dans la forêt lorsque Trinquabollo l'a-
vait attaché au pied d'un arbre. Il se pas-
sait des choses incompréhensibles. Ainsi 
pensait l'escholier. 

En réalité, l'attitude d'Aldorf était toute 
naturelle 

De retour au château de Zollern, le bur-
grave, hors de lui, avait raconté par le me-
nu à son ami ce qui lui était arrivé; mais 
le baron Aldorf n'avait écouté que d'une 
oreille distraite, absorbé par de sinistres 
pensées. 

Tout stupéfait de voir que Zollern n'était 
ni mort ni blessé, furieux de sa déconve-
nue, tandis que Zollern parlait, Aldorf son-
geait aux moyens de se débarrasser sans 
danger de celui qu'il exécrait et dont il con-
voitait la succession. 

Car on a deviné qu'Aldorf n aspirait qu'à 
rendre veuve Charlotte de Honenzolleii! 
pour pouvoir, en l'épousant, Joindre à sef 
fiels les domaines plus.riches et plus é 
dus des Hohenzollern, et surtout ce fameux 
margraviat de Brandebourg que la femme 
de Zollern tentait d'arracher par la séduc-
tion au faible roi Sigismond, auprès duquel 
elle se trouvait en ce moment. 

Charlotte de Nuremberg-Hohenzollern êîatt 
belle. 

On la disait aussi peu vertueuse que sa 
cousine Isabeau de Bavière. 

Sigismond aimait les jolies femmes él 
était incapable de résister à leur coquette-
rie 

Zollern, brutal et jaloux, fermait les ycu> 
quand son intérêt l'exigeait. 

Il y avait des chances pour que le mar 
gravjat tant convoité, qui faisait de son 
possesseur un grand - électeur d'Empire, 
échût à Frédéric de Hohenzollern, lequaU 
malgré ses richesses, le nombre énorme aa 

. ses vassaux, n'avait pas droit au conseil 
I d'Empire, où siégeaient des seigneurs moin* 
Vnuissanis gue lut iun re-' • 



LA PETITE GIRONDE 

LES RUSSES 
poursuivent 

leur Avance victorieuse 
Plus de 1.600 nouveaux 

Prisonniers 

STRYJ ÉVACUÉE 

Pétrograd, 15 juillet (officiel). 
FRONT OCCIDENTAL : Sur le cours 

inférieur de la rivière LOMNITZA, fu-
sillades. 

Au sud-ouest de KALUSZ, l'ennemi a 
p.ttaqué à plusieurs reprises nos troupes 
Occupant le front de DOBROVLIANY-
mOVlTZA. Toutes les attaques ont été 
pepoussées. 
F Au cours des combats qui ont eu lieu 
tdans ce secteur, nous avons tait prison-
niers seize officiers et plus de sis cents 
fcoldats. 
I Dans le secteur de LODZIANY, nos 
(troupes, après plusieurs attaques opiniâ-
tres, ont chassé le3 Autrichiens de leurs 
positions et ont capturé près de mille 
Prisonniers et des mitrailleuses. 
[ L'ennemi a pris l'offensive contre nos 
troupes qui avaient traversé la rivière 
^LOMNITZA, près de PEREH1RS1{0, et 
t'est efforcé de les refouler sur la rive 
Uroite. 

Notre offensive sur le front d'ALlVKl-
fASENET rencontre une résistance éner-
fjiqus de la part de l'ennemi. En raison 
)des pluies, la Lomnitza et le Dniester 
montent rapidement. De petits ruisseaux 
font transformés en rivières, et les rou-
tes sont inondées. 

Sur le reste du front, pas de change-
ment. 

FRONT ROUMAIN : Pas de change-
tnent. 

FRONT DU CAUCASE : Dans'la direc-
tion de WARSKOM, nos éclaireurs ont 
)nis en fuite une forte patrouille ennemie 
>ur la rive gauche de l'ARACHN-KARAZl 
là 10 verstes à l'ouest de Wastana). Nos 
froupes ont délogé les Turcs des hauteurs 
Situées au sud-ouest de Van. 

MER NOIRE. — Dans la région du Bos-
phore, nos sous-marins ont coulé deux 
ichooners. 

 4 
Stryj évacuée 

Pétrograd, 15 juillet. — La ville t?e Stryj a 
lté évacuée. 

Cette ville, qui a 30,000 habitants, est un 
ebef-lieu de district de la Galicie, à 70 kilo-
métrés au sud de Lemberg et à une qua-
rantaine de kilomètres au nord-ouest de Ka-
lusz. 

LA POLITIQUE 
du nouveau Chancelier 

: Bftle, 15 juillet. — On mande de Berlin : 
« Le nouveau chancelier a fait déjà savoir 

lu'il considérait comme un premier devoir 
jîe maintenir l'union entre les partis; de la 
rétablir là où elle est compromise et de con-
tinuer la politique d'alliances de l'Allema-
gne. » 

Autres importants Changements 
dans le Gouvernement 

1 Bâle, 15 juillet. — Le « Lokal Anzeiger » 
■4it qu* le départ de M de Bethmann-Holl-
Weg serait d'autant plus significatif qu'il y 
aura simultanément des changements très 
MonîJus dans le personnel et le gouverne-
ment de la Prusse et de S'a*pire. 

Aux Etats-Unis 
LA CHAMBRE VOTE LES CREDITS 

POUR 22,003 AVIONS 
Washington, 15 juillet. — La Chambre 

dos.représentants a adopté à l'unanimité la 
loi ouvrant un crédit de 1 millijBw 375 mil-
lions de francs pour la construction de 
£2,000 aéroplaSS». 

llfllll 

FÊTE NATIONALE DU 14 JUILLET 

[clip k Tarâmes 
Mire le Président Wi son et l Poivré 

Paris, 15 juillet. — Voici le texte du té-
légramme que le président Wilson a 
adressé au Président de la République à 
l'occasion de la Fête nationale : 
* A Son Excellence M. Raymond Poincarê, 

*■ président de la République, à Paris. 
» En cet anniversaire de la naissance 

jrle la démocratie en France, je vous offre, 
de la part de mes compatriotes et en mon 
jnom personnel, les fraternelles félicita-
tions que comportent les liens solides qui 
Unissent nos pays, aujourd'hui coude à 
coude pour défendre la liberté, et qui té-
moignent le ferme dessein de nos deux 
pays de remporter la victoire pour la 
,eublime cause des droits des peuples 
Contre l'oppression. 

• » La leçon de la Bastille n'est pas per-
Bue pour le monde des peuples libres. 
Puisse le jour être proche où, sur les 
ruines de la sombre citadelle du pouvoir 
«ans frein et do l'autocratie sans cons-
cience, une construction plus noble, édi-
fiée comme votre grande République sur 
les éternels fondements de la paix et du 
Sdroit, s'élèvera pour apporter la joie à un 
toionde affranchi. 

Woodrow WILSON. 
Le Président de la République a répon-

du par le télégramme suivant : 
? « Son Excellence M. Woodrow Wilson, 

président de la République des Etats-
Unis d'Amérique, à Washington. 

v> Le peuple français, qui a fait depuis 
trois ans tant d'héroïques sacrifices pour 
la défense du droit et de la liberté, accueil-
lera avec une reconnaissante émotion, 
Monsieur le Président, le fraternel Mes-
sage que vous avez, bien voulu m'envoyer 
là son intention. 

■ » Nous serons fiers de continuer jusqu'à 
la victoire, code à coude avec la grande 
|et généreuse nation américaine, la guerre 
Ique l'impérialisme de nos ennemis a dé-
chaînée sur le monde, malgré les efforts 
jdésespérés que la République française 
h'avait cessé de faire pour éviter un aussi 
terrible cataclysme. 

I » Je ne doute pas plus que vous qu'a-
près la défaite de l'autocratie et du mili-
tarisme germanique, un avenir de paix, 
ge travail et de prospérité ne s'ouvre en-
fin devant l'humanité délivrée. 

>i Raymond POINCARE. » 

BORDES A 
■ 

II y a un an 
17 JUILLET 1916 

Au nord de la Somme, les troupes an-
glaises occupent, en Picardie, Ollivers-la-
Boisselle, Bazentin-le-Petit, Bazentin-le-
Grand, Longueval, et s'emparent de Wa-
terlot et du bois Delvillc. 

En Wolhynie, les Russes battent les 
Austro-Allemands et font prisonniers 
12,640 soldats et 317 officiers. 

Un nouveau contingent de troupes rus-
ses débarque en France. 

Légion d'Honneur 
Dans une toute récente promotion de la 

Légion d'honneur, nous sommes heureux 
de relever, pour te grade de chevalier, les 
noms du sous-lieutenant d'infanterie Albert 
Fromaget et du lieutenant de vaisseau 
Pierre Fromaget. 

« Officier plein d'entrain et de courage, — 
dit la dernière citation' du sous-lieutenant 
Fromaget, qui en est à sa troisième. Au 
cours des journées des 1er et 2 septembre 
1916 et scus un bombardement d'une ex-
trême, violence, n'a cessé de montrer le plus 
grand sang-froid et de diriger avec calme 
l'organisation du terrain bouleversé par les 
obuS. A été très grièvement blessé le 3 sep-
tembre 1916 à son poste de combat en re-
poussant victorieusement une attaque en-
nemie. » 

La citation du lieutenant de vaisseau 
Pierre Fromaget est ainsi conçue : « Servi-
ces exceptionnels rendus dans la recherche 
des moyens de défense sous-marine. » 

Les deux nouveaux chevaliers de la Lé-
sion d'honneur sont les frères du docteur 
C. Fromaget, de Bordeaux. 

Passage de Réfugiés 
Lundi matin, à huit heures quarante-cinq, 

sont arrivés, en gare Saint-Jean, 447 réfugiés, 
hommes, femmes et enfants, venant des ré-
gions du Pas-de-Calais. 

Après avoir été ravitailles à la gare par 
les soins des Dames de la Croix-Rouge, 120 
réfugiés ont été transportés au bateau Osi-
rig; les autres, à la caserne de passage, où 
ils ont été hospitalisés. 

Ils quitteront Bordeaux. mardi pour être 
dirigés sur diverses communes de la région. 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre de l'armée. M. le capi-

taine Fernand-Jean Dubois, 21e régiment d'in-
fanterie, détaché à la nouvelle artillerie d'as-
saut <t les tameks » : « Officier énergique et 
braTe. Deux fois blessé et cité à l'ordre au 
cours de la campagne, s'est distingué dans la 
journée du 16. avril 1917. A brillamment en-
traîné son groupe à l'assaut des positions en-
nemies, atteignant l'objectif assigné. Blessé 
au cours de l'action, n'a pas abandonné son 
poste. » 

Cette oitation a valu au capitaine Dubois 
la croix de chevalier de la Légion d'honneur 
avec croix de guerre avec palme. 

La famille de ce brillant officier habite Bor-
deaux. Ses nombreux amis de notre ville et 
des Landes, où il s'est marié, se réjouiront de 
cette distinction. 

— Est cité à l'ordre de la ...» armée, M. le ca-
pitaine Maxime-Charles Berr, du 252e régiment 
d'artillerie, 25e batterie : c Officier d'une râ-
leur technique de premier ordre, doué des plus 
belles vertus militaires : autorité, bravoure, 
abnégation. S'est dépensé sans compter dans 
la préparation et le développeméent de l'offen-
sive du 17 avril 1917, pour, assurer le plein ren-
dement de sa batterie, dont il réglait journel-
lement les tirs des premières lignes d'infante-
rie. Tombé glorieusement le 2 mai 1917 sur la 
position avancée où il venait' d'installer ses 
pièces, dans des conditions particulièrement 
périlleuse^. " 

Cette citation était la quatrième méritée par 
ce vaillant officier. 

— Deux frères, Robert et Lucien Bernard, 
ont été l'objet des citations suivantes : 

A l'ordre de la brigade, Bernard Robert, ca-
poral infirmier, 144e d'infanterie : t Auxiliaire 
très précieux, très dévoué, très consciencieux. 
Le 6 mai 1917, enterré dans un abri par l'ex-
plosion d'un obus ennemi, s'est dégagé pour 
porter secours à ses camarades blessés à côté 
de lui, et, quoique très fortement contusionné, 
a continué son service sans prendre un ins-
tant de repos. » 

A l'ordre du rgiment, Lucien Bernard, sol-
dat de Ire classe, 144e d'infanterie : « Infirmier 
cycliste très dévoué et très courageux. Au 
front depuis le début de la campagne. Pendant 
la période du 1er au 12 mai 1917, a fait preuve 
d'un entrain superbe et d'un rare courage en 
franchissant les plus violents tirs de barrage 
pour remplir les missions qui lui étaient con-
fiées. S'était déjà signalé antérieurement à la 
bataille de la Marne et sur l'Aisne en 1911, a 
Verdun en mai 1916. s> 

Ces deux jeunes braves sont les fils de M. 
Robert Bernard, tailleur, rue Sainte-Catherine, 
un des dirigeants du Sport Athlétique Bor-
deaux-Talence; eux-mêmes comptaient parmi 
les meilleurs joueurs d'association de ce Club. 

— Est cité à l'ordre du régiment, le caporal 
Robert Pfeiffer, caporal-fourrier au 108e d'in-
fanterie, Ire compagnie : « Gradé plein d'éner-
gie et ayant une haute idée du devoir. Le 13 
mars 1917, ayant eu deux hommes tués à côté 
de lui, et ayant lui-même été blessé, a refusé 
de se laisser évacuer avant d'avoir exécuté les 
ordres qui lui avaient été donnés. » 

— Est cité à l'ordre de l'armée. M. Antoine-
René Bertruc (active), capitaine à titre tem-
poraire au-nie d'artillerie lourde, 8c groupe : 
« Vaillant officier qui, dans la journée du 16 
avril 1917, a fait preuve des plus belles quali-
tés militaires, après avoir assuré la destruc-
tions dont, sa batterie était chargée, a, de sa 
propre initiative, exécuté avec lé plus grand 
succès, poux aider l'Infanterie d'un secteur 
voisin, des tirs qui ont amené la reddition de 
400 soldais allemands. Blesse grièvement le 
î. mal 1917, à son poste-de combat. Déjà trois 
fois cité a l'ordre. Fait chevalier de la Légion 
d'honneur. » 

Ce vaillant officier est le neveu de M. l'abbé 
Bertruc. curé de Carcans. 

— Est cité à l'ordre de la brigade : Henri-
Etienne-Jacques Le Be'lec. chef de bataillon au 
93e régiment d'infanterie territoriale: « Offi-
cier supérieur plein de calme et de sang-froid. 
A commandé avec énergie une compagnie, 
pendant la campagne de Belgique, dans des 
circonstances difficiles, et rendu les meilleurs 
services dans Je secteur de l'A..., tant comme 
commandant de bataillon que dans les fonc-
tions de major de tranchées.» 

— Est cité à l'ordre de l'artillerie de la ...î 
armée, l'adjudant, Selou, chef de section à 
la 161e compagnie de mitrailleuses de posi-
tion: « Chef de section énergique, commando 
avec autorité son poste de mitrailleuses con-
tre avions dans un secteur difficile. Blessé 
aux deux Bras par éclats d'obus en dirigeant 
des travaux de sape à l'emplacement de tir 
de sa section. Q. G., ie 8 avril 1917. » 

L'adjudant Selou, qui a été i'objet d'une 
proposition pour le grade de sous-lieutenant, 
était, avant la guerre, professeur de gym-
nastique à la Société « En avant i de Gradi-
gnan. 

— Est cité a l'orrlre du régiment. Robert 
Concaret. soldat au 15e d'infanterie, 6e compa-
gnie : «A été tué dans la nuit du 10 au 11 avril 
1917, en effectuant une reconnaissance dange-
reuse dans les lignes allemandes. 

» Aux armées, le 1er mai 1917. » 

Comité de Patronage des Apprenties 
de la Ville de Bordeaux 

DISTRIBUTION DES PRIX 

Dimanche dernier a eu lieu, dans l'am-
phithéâtre de la rue Saint-Sernin, la distri-
bution de prix annuelle du Comité de pa-
tronage des Apprenties de la Ville de Bor-
deaux. La oérémonie, qui s'est déroulée 
devant une foule nomnreuse, était présidée 
par M. Henri Giraud, président de la com-
mission administrative, qui a prononcé -ie 
discours d'usage. M. Viret, inspecteur Se 
l'Assistance publique, a pris ensuite la pa-
role. Nous avons remarqué au premier 
rang, MM. Seurin, représentant le préfet de 
la Gironde, et Tauzin; Mme» Albert Léon, 
présidente ;Clauzure, Godefroid, Gilbert-Las-
serre, Poïmiroo, Lagarde, Bonnenfant, La-
vaud, Assié, Arneaudeau, Marcel Léon, etc. 

Voici une partie du palmarès : 
Prix décernés aux jeunes tilles qui ont ob-

tenu le certificat de capacité profssionnelle : 
Livrets de Caisse d'épargne : Mlle Yvonne 

Fesnard (cours de comptabilité); Mlle Jeanne 
Cavignac (cours de sténo-dactylographie); Mlle 
Marcelle Héréty (cours de sténo-dactylogra-
phie) ; Mlle Laplace (cours de sténo-dactylo-
graphie); Mlle Geneviève Perrons; Mlle Ber-
the Bessière (cours de coupe); Mlle Isabelle 
Chaumette (cours de coupe). 

Cours supérieur de comptabilité : Prix 
d'honneur, Mlle Marcelle Béhéty; 1er prix, 
Mile Jeanne Chassagne;"2e prix, Mlle Amélie 
Lapeyre, etc. 

Cours de comptaboilité (Ire année) ! 1er 
prix, Mlle Fernande Galibert. 

Cours supérieur de sténographie : diplôme 
de 120 mots, Mlles Marcelle Béhéty, Jeanne Ca-
vignac; diplômes de 100 mots, Mlles Marthe 
Ronge, Tauzlet, Clotilde Saubatjou, Marcelle 
Allaire, Alice Bost, Madeleine Courrèges, Amé-
lie Lapeyre, Mme Henriette Arnaud ,etc. 

Prix d'honneur, Mlle Marcelle Béhéty; 1er 
prix, Mlle Jeanne Chassagne; 2e prix ex-eequo, 
Mlle Amélie Lapeyre et Mlle Jeanne Cavignac. 

Cours élémentaire de sténographie : 1er prix, 
Mlle Lucienne Deville. 

Cours supérieur de dactylographie : Rappel 
de Prix d'honneur, Mme Henriette Arnaud; 
Prix d'honneur, Mlle Tauziet; 1er prix, Mlle 
Jeanne Dutaut. 

Cours élémentaire de dactylographie ; 1er 
prix, Mlle Dolorès Castex; 2e prix ex-oequo, 
Mlles Marie-Louise Jagou et Edith Audonin, etc. 

Cours de français : Prix d'honneur. Mlle 
Poublan; 1er prix, Mlle Marcelle Béhéty; 
2e prix ex-œquo, Mlles Jeanne Cavignac, 
Antoinette Mary et Marguerite Virollaud, etc. 

Cours d'arithmétique : Prix d'honneur, Mlle 
Poublan; 1er prix, Mlle Marcelle Béhéty: 
2e prix ex-eequo, Mlles Antoinette Mary et 
Marguerite Virollaud, etc. 

Cours de coupe supérieur- : Rappel de Prix 
d'honneur, Mlle Marie Giraud; Prix d'honneur, 
Mlle Jeanne Rang; 1er prix, Mlle Madeleine 
Darmagnan; 2e prix, Mlle Thérèse Sarliat. 

Cours de coupe élémentaire : 1er prix, Mlle 
Félicie Agert; 2e prix, Mlle Marcelle Michel-
Ange, etc. 

Dans les P. T. T. 
M. Auriol, commis des postes à Bordeaux-

Bourse, actuellement, capitaine au 7e ti-
railleurs algériens, chevalier de la Légion 
d'honneur au titre de la réserve, décoré 
de la médaille militaire, de la croix de 
guerre, de la médaille coloniale avec agra-
fe Tonkin, du Dahomey, de l'Etoile noire 
du Bénin, obtient, par décret, du 13 juin, 
d'être admis au traitement de la Légion 
d'honneur avec les motifs suivants : 

« Dégagé de toutes obligations militaires, 
a repris du service pour la durée de la guer-
re. A montré, dans des circonstances dif-
ficiles, les plus belles qualités de sang-lroid 
et, d'énergie, donnant à ses hommes, sous 
un violent bombardement, l'exemple du mé-
pris du danger. (A déjà été cité.) » 

Ses amis et collègues lui adressent leurs 
plus sincères félicitations. 

tion, Félix s'empara d'une grande quantité 
de lettres qu'il décacheta et dans lesquel-
les il trouva des billets de banque qu'il 
s'appropria, comme il s'était approprié les 
timbres d'affranchissement. 

Le jour où les soupçons s'étaient portés 
sur lui, on vérifia le contenu d'une armoire 
dont il' avait la libre disposition, on y trou-
va .vingt-neuf lettres volées le matin même. 

Félix a détourné ainsi plus de six mille 
francs, qu'il a dépensés avec deux filles. 

L'audience continue. 

PETI1E CHRONIQUE 

Toujours les sacs à main. — Mme Pau-
lette Roussel, demeurant 153, rue du Pa-
lais-Gallien passait samedi soir, vers neuf 
heures et demie, rue Castéja. Un individu 
surgit et arracha prestement des mains de 
Mme Roussel, son sac. d'une valeur de .320 
francs et contenant une somme de 170 fr. 

— Mme Marguerite Muytet, demeurant 
33, rue Mondenard, a été victime, dimanche 
soiir, vers neuf heures et demie, sur les al-
lées Damour, du môme procédé. Un incon-
nu lui a ravi son sac à main en cuir noir, 
contenant une somme de 5 francs et divers 
autres objets. 

Le feu. — Un commencement d'incendie 
s'est déclaré dimanche soir, vers dix heu-
res, 41, rue Terre-Nègre, dans l'apparte-
ment de Mme Chaubard. Cette dernière avait 
imprudemment renversé une lampe à. es-
sence sur son lit, dont les couvertures et le 
matelas ont été brûlés. Le feu a été rapide-
ment éteint par Mme Chaubard, sans que 
les pompiers, qui s'étaient rendus sur les 
lieux, aient eu besoin d'intervenir. 

La 3e Cie du 144e à l'Ordre de l'Armée 
La 3e compagnie du 144e régiment d'infan-

terie vient d'être citée à l'ordre de l'armée 
avec la superbe mention suivante : 

« Sous l'ardent commandement du capi-
taine Bontemps, qui en fut à tout moment 
l'âme agissante, pendant la période du 29 
avril au 8 mai 1917, est entrée en ligne dans 
des circonstances difficiles en un secteur 
où tout ravitaillement était impossible. 
Malgré ses pertes, sa situation en certains 
moments critiques, a constamment fait 
preuve du plus beau moral, d'un entrain et 
d'une ardeur au-dessus de tout éloge, don-
nant le plus bel exemple d'endurance et 
d'esprit de sacrifice. Chargée d'attaquer un 
blockhaus de mitrailleuses et une tranchée, 
s'est acquittée de cette mission d'une façon 
remarquable, infligeant à l'ennemi des per-
tes très élevées, capturant 65 prisonniers et 
repoussant en outre deux furieuses contre-
attaques. » _ * 

Médaille militaire 
La médaille militaire a été conférée au ma-

réchal des logis de réserve Gabriel Fradet. du 
14e régiment d'artillerie, ayee la très élo-
gieuse mention suivante : « Sous-officier d'é-
lite, qui a assuré, au cours de maints com-
bats, la liaison avec l'infanterie, donnant 
sans cesse les plus belles preuves de courage 
et d'initiative. S'est brillamment, conduit 
aux attaques des 16 avril et 7 mai 1917, ac-
complissant avec succès de nombreuses mis-
sions, malgré les plus grandes difficultés. » 

La présente nomination comporte l'attribu-
tion de la croix de guerre avec palme. 

Les Exploits d'une Bande d'Âpaches 
à la Gare Saint-Jean 

Dans la nuit de dirnanche, vers minuit, 
M. Boudou, sous-chef à la gare Saint-Jean, 
quittait son service. Passant la. salle des 
pas-perdus, il fut interpellé par des indi-
vidus d'allures louches, qui le sommèrent de 
leur rendre une pièce de dix centimes mise 
par eux dans un appareil automatique ins-
tallé dans le hall et qui n'avait pas fonc-
tionné Tout d'abord, le sous-chef de gare 
allait se mettre en devoir d'examiner l'appa-
reil, mais quelle ne fut pas sa stupéfaction 
en apercevant une bande d'individus et de 
femmes en train de vider plusieurs appa-
reils qu'ils avaient renversés. 

M. Boudou appela aussitôt deux employés 
de la gare, mais les malandrins et leurs 
compagnes étaient trop. Le sous-chef et les 
deux employés furent rapidement entourés 
et, frappés, principalement M. Boudou, qui, 
terrassé, fut roué de coups.. Il a pu cepen-
dant regagner son domicile. 

Puis les apaches se retirèrent sans être 
en aucune façon inquiétés : pas un agent 
n'étant srvmalé dans les parages de la ga-
re !... 

IQUE DU PALAIS 

Dans la Banlieue 

Train contre Locomotive 

Sept Blessés — Dégâts importants 
Dimanche après-midi, vers quatre heures, 

le train mixte 314, venant de Saint-Médard, 
rentrait en gare du Médoc. Au moment où 
il traversait le passage à niveau n. 1, place 
Ravezies, le convoi rencontra ia maenine-
manœuvre 240, qui, par suite d'une erreur 
d'aiguillage sans doute, se trouvait sur la 
même voie, et la tamponna violemment. La 
choc fut tel que la machine du train 314 
monta sur l'autre et fut complètement abî-
mée et mise hors d'usage.-

Les dégâts matériels causés par cet acci-
dent sont assez importants : trois wagons-
foudres ont été renversés contre la barrière 
du passage, à niveau; un autre wagon dé-
moli est resté sur la voie. 

Mais il y a malheureusement des acci-
dents de personnes à déplorer. Les blessés 
sont au nombre de sept, dont deux surtout 
sont assez gravement touchés : M. Daubat, 
quarante-quatre ans, demeiujrant à Lacanau, 
mécanicien du train tamponneur (314), 
qui a reçu de très fortes contusions dans 
le dos et se plaint de douleurs internes; 
M. Martet, chef de train; M. Persillon, 
facteur - chef de la Compagnie des Chemins 
de fer économiques, profondes blessures à 
la jambe droite; M. Pierre Pallas, 29 ans, 
chauffeur, contusions légères; M. Jean Di-
gnau, 32 ans, convoyeur -de la poudrerie 
de St-Médard, fracture du poignet gauche. 

Ces blessés, .qui sont mobilisés, après 
avoir été examinés- par MM. le mé-
decin principal Médieux et l'aide-major de 
Sancy, chargé du service des évacuations, 
ont été, par les soins de M. Lagardère, 
commissaire de service à la Permanence, 
qui s'était aussitôt rendu sur les lieux,. 
transportés à l'hôpital auxiliaire 25, cours 
Saint-Louis. 

Les deux autres, René Martin, .29 ans, 
employé à la poudrerie, dont l'état est assez 
grave, et Bernard Lasfond, 46 ans,- moins 
sérieusement atteint, ont été transportés à 
l'hôpital Saint-André et admis salle 11 bis. 

Sur les lieux de l'accident 
Téléphoniquement avisés, MM. Lagardère 

et Ghampol, commissaires de service à la 
Permanence, se rendirent sur les lieux 
pour procéder à une enquête immédiate. 
On remarquait également la présence de 
MM. le préfet de la Gironde, le maire de 
Bordeaux; Petit, secrétaire de la Ville; 
Teuly, commissaire spécial; Sôrès, com-
missaire adjoint; le capitaine Goguet, etc. 

Les premiers secours 
Dès la nouvelle de l'accident, les premiers 

secours furent organisés par M. Domengie, 
chef de gare; M. Roubeix, pharmacien, pla-
ce Ravezies; M. Castaing, infirmier, et 
tout le personnel de la gare Saint-Louis. 
A cinq heures et demie, une machine de 
secours, traînant un wagon - grue, venait 
opérer le dégagement des voitures et dé-
blayer la voie. 

Les causes de l'accident 
Elles sont dues, d'après les premiers élé-

ments de l'enquête, dont la suite a été 
confiée à M. Sérès, commissaire spécial 
adjoint, à une erreur d'aiguillage. Cette 
erreur aurait pu avoir des conséquences 
beaucoup plus graves si le train venant de 
Saint-Médard n'avait pas été composé de 
wagons vides pour la plupart. Nous avons 
dit que trois wagons-foudres avaient été 
projetés contre ta barrière du passage à 
niveau. Ils allèrent s'écraser sur l'allée de 
Boutaut. Il est heureux que parmi les nom-
breux promeneurs qui s'y trouvaient à ce 
moment, il n'y ait pas eu de victime. 

L'aiguilleur cause de l'accident a été ar-
rêté dans la soirée et mis à la disposition 
de l'autorité militaire. Mais, jusqu'à pré-
sent, toute idée de malveillance paraît de-
voir être écartée. 

L'état des blessés 
Nous avons fait prendre des nouvelles 

des blessés. L'état de M. Daubat, le méca-
nicien, est toujours grave; celui des autres 
victimes reste stationnairg sans inspirer 
trop d'inquiétudes. 

 ♦» 

SOIREE DU LUNDI 16 JUILLET 
BOUFFLS CASINO D'ETE. — A 8 h. 15 : « Tou-

jours à Ciel ouvert!» (revue), avec Dranem. 
ALHAMBR A-THEATRE. — A 8 11. 15 : « C'est af-

folant! «.(revue). 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. S0 : Cinéma 

et «A la Gare!» (revue). 

Courses à Saint-Sébastien 
Saint-Sébastien, 15 juillet. 

Vôicl le résultat des épreuves de dimanche : 
PRIX PROTECTIONNISTE (1,500 fr., 2,000 mè-

tres). — 1. Bufando (Garner) ; 2. Lord-Bard 
(Ringstead) ; 3. Emission (Lyne). 

PRIX D'ESSAI (5.000 fr., 1,000 mètres). — l. 
Erbent (Lyne) ; 2. Bactallador (Garcia) ; 3. Hu-
chevent (Garner). 

HANDICAP LIBRE DE CONSOLATION (10,000 
francs, 2,400 mètres). — 1. Zinzolin (Dodd); 2. 
Ainsi-Soit-H (Bars); 3. Sanguine (Ringsteed). 

PRIX D'HERNANI (3,000 fr., 1,200 mètres). — 
L Ara (Gauthier) ; 2. Gratta» (Diez) ; 3. Alphon-
siae (Lyne). 

PRCC D'ATJTEUIL (course de haies. 4.000 fr., 
2,808 mètres}. — 1. Roi-de-la-Lande (Riolfo) ; 2. 
Hey-Dlddlo-Dlddlo (Nilhell); 3. Beaurlage 
(O'Connan. 

CYCLISME 
Paris, 15 juillet. — Voici les résultats des 

épreuves qui se sont déroulées au vélodrome 
du Parc-des-Princes : 

Prix de Washington (1,333 m.), équipes de 
coureurs, finale : 1. Trouve-Carapezzl; 2. Van 
den Hove-Deschamps; 3. Martin-Simoenis. 

Course derrière moto (trois manches) : Ire 
manche, 10 kil. : 1. Verkeyn, en 8' 18" 15; 2. 
Sutter; 3. Colombatto. — 2e manche, 20 kil. : 
1. L. Didier, en 15' 45" 3/5; 2. Verkeyn; 3. Sut-
ter. — 3e manche, 30 kil. : 1. Verkeyn, en 
14' 10" 2/5; 2. E.-L. Didier; 3. Sutter. 

Classement général : 1. Verkeyn; 2. E. Di-
dier; 3. E. Sutter; 4. E. Colombatto; 5e Ven-
derstuyft. 

Handicap, 1,500 mètres : 1. Margaron; 2. Pail-
lard; 3. Trouve. — Brassard des 500 mètres : 
1. Trante, en 36" 2/5. 

Paris-Bourgès : Après de nombreux inci-
dents, cette course a été gagnée par Juserot. 
Il n'y a eu que six arrivées. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M»» .V. Glatigny, les familles Saint-Martial, 

V. Nauge. K. et A. Poitevin remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. A. GLATIGNY, 
et les informent que la messe qui sera dite à 
dix heures, mercredi 18 Juillet, dans l'église 
Notre-Dame, sera offerte pour le repos de 
son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générâtes, in.c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS" ET MESSE 
M. Péronet, économe des hospices, et son fils; 

les familles Frachou, Péronet, Turaud, Jarra-
foux, Badies, Dcbans et Laterrade remercient 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 
M™ M. PÉRONET, née Thérèse FRACHOU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe qui 
sera dite, à dix heures, mercredi 18 courant, 
dans l'église Saint-Nicolas, sera offerte pour 
le repos de son âme. 

La famille y assistera. P. F. 
 -vys/Nys/» —■ 

Ut-iyJll-i Bijouterie, rnarodfilnerie pour Penil 
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MESNARD (angle Parte-Dijaaa) 

rOCrltTTES CUIR A REVEIL, CADRAS LOliiMUI 

Bons de la Défense nationale 
Les Bons de la Défense nationale offrent 

toutes les facilités pour effectuer un place-
ment de pleine sécurité, qui n'immobilise 
les capitaux engagés que pour peu de 
temps et qui donne au "Trésor public les 
ressources indispensables au salut du pays. 

Voici à quel prix on peut les obtenir : 

PRIX NKTm 

BONS do k DÉFENSE NATIONALE 
[INTÉRÊT DÉDUIT) 

MONTANT 
DES 

BONS 

SOMME A PAYER POUR AVOIR 
UN BON REMBOURSABLE DANS 

S MOIS 6 MOIS 1 AN 

ÎOO 
500 

1.000 
10.000 
50.000 

100.000 

99 » 
495 » 
990 » 

9.900 B 
49.500 » 
99.000 » 

97 M 
487 60 
975 » 

9.750 » 
48.750 » 
97.500 > 

95 » 
475 » 

» 950 j> 
9.500 » 

47.500 s 
95.000 » 

On trouve les Bons de la Défense natio-
nale partout : Agents du Trésor, percep-
teurs, bureaux de poste, agents de change, 
Banque de France et ses succursales,. So-
ciétés de crédits et leurs succursales, dans 
toutes les banques et chez les notaires. 

ET .A.T CIV.XL 

DECES du 15 juillet 
Emilie Mouiis, 38 ans, rue de Nérac, 26. 
Alfred Delandre, 53 ans, rue du Tondu, loi. 
Adolphe Borne, 57 ans, rue de Kater, 145. 
Veuve Vigneau, 59 ans, rue de l'Eglise-Salnt-

Seurin, 220. 
Veuve Giraud, 66 ans, rue Fonfrède, 22. 
Pierre Galharret, 68 ans, rue Fondaudège, 2a. 
Veuve Nolrrit, 68 ans, rue du Jardin-Public, 285 
Veuve Gautier, 77 ans, rue Blanqui, 61. 

Décès militaire 
Lamine Dounde, 28 ans, soldat au 28e bataillon 

de tirailleurs sénégalais. 

CINEMAS 

Sairrô-Proîet Cinéma 
Tous les jours : « TRAGEDIE D'AMES », co-

médie dramatique: «L'HONNEUR DU COR-
SAIRE» et «LE SECRET DE BRISE CŒUR », 
comédies ; « EXCURSION A FEZ ». « LE SU.W-
MEIL DE ZOZOR », etc. 

Prochainement : t L'ARRIVISTE », d'après 
le célèbre roman de Félicien Champsaur. 

LES SPORTS 

Economisez en faisant feindre et nettoyer 
Teinturerie ROUCHON. _ Téléph. 15-10 

— -wy^/sy 

CONVOI FUNÈBRE £ 2 ÎS 
et leurs enfants, M. A. Théron, les familles 
Monloubou, veuve Meyniel, veuves Danguil-
hen, Liaubet, Perthuis et 7 ers prient leurs 
amis et connaissances de leur taire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme veuve J.-P. TERS, 
-née Marie-Rose LIAUBET, 

leur tante, grand'tapte, arrière-grand'tante et 
belle-sœur, qui auront lieu le mardi 17 juillet, 
en la basilique Saint-Michel. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue du 
Cloitre, 29, à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleuri ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme J. I,a-
vau, née Pistouley. 

M. Pierre Lavau, M"» Germaine LavaÛ, M"1» 
veuve Evariste Cariât, M">« veuve Maxime Ar-
denne, M. Jacinthe 'Pistouley et ses enfants, 
M. et M™ Henri Pistouley et leurs enfants, 
M. et M™ A. Lacombe et leur fils, M. et Mme 
A. Mathieu et leurs enfants, M. L. Lavau, ies 
familles Nicolas, Rouchut ont la douleur de 
faire, part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Mmo veuve Elise PISTOULEY, 
née NICOLAS, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, bel 
le-sœur, tante et coAsine, et vous prient d'as-
sister à ses obsèques qui auront lieu le mor.Ii 
17 juillet, en l'église St-Ferdinand do Libourne 

On se réunira à la maison mortuaire, 110. 
rue des Fontaines, à huit heures trente, d'où 
le convoi partira à neuf heures précises 

Il ne sera pas fait d'autres incitations. 
/. Lafon, Pompas funèbres, à Libourne. 

La Société Nestlé 
informe le public que, vu l'instabEité 
actuelle des prix des matières premiè-
res, du taux des assurances et du fret, 
il ne lui est plus possible de fixer les 
prix de vente au détail de ses produits. 

Les avis insérés récemment par elle 
dans les principaux journaux indiquant 
les prix de vente au public, sont, par 
conséquent, annulés en raison de ce 
qui précède. 

La Société , Nestlé se permet néan-
moins de compter sur la loyauté et le 
patriotisme de son honorable clientèle 
de détaillants pour qu'il ne soit pas fait 
des prix exagérés au public consom-
mateur. 

(ironique Régionale 
ROCHEFORT 

Un Drame à la Station des Dirigeables 
Un matelot tue un de ses camarades 

Un drame terrible dans sa rapidité s'est 
déroulé samedi soir, à dix heures et demie, 
dans le dortoir de la station des dirigeables 
de Rochefort. Le matelot de Thuel, âgé de 
dix-neuf ans, s'est, sans provocation, Jeté 
sur son camarade Pichot, âgé de vingt-deux 
eus, et lui a planté son .couteau dans le 
cceiur. La mort a été instantanée. 

En frappant sa victime, le1 meurtrier s'est 
blessé au poignet. Tous les deux ont été 
transportés à l'hôpital de la marine. 

On ignore les causes de ce drame. L'auto-
ii té militaire enquête. 

LE MALT KNEiPP 

haricots rouges de Vendée. 200 fr.; pois verts 
ridés, lilO fr.; fèves cassées, 130 à 135 fr.; len-
tilles vertes, 210 fr.; le tout les 100 kilos, pou? 
le gros. 

TARTRES ET DERIVES 
Les affaires ont été peu actives cette der-

nière semaine, et il faut noter un petit mou-
vement c^e recul sur les crèmes de tartre, el 
aussi plus accentué sur l'acide tartrique. 

On cote : Lie cristallisation, le degré, 1 fr. il 
à 1 fr. 25: tartre, selon rendement, le degré, 
2 fr. 50 k 2 fr. 60; cristaux de tartre, le degré, 
2 fr. 75 à 2 fr. 85; crème de tartre, les 100 kilos. 
450 à 452 fr.; acide tartrique, les 100 kilos, 97f 
à 980 fr. 

METAUX 

Cour d'Assises de la Gironde 
Lundi, à midi, s'est ouverte, au palais 

de justice, sous la présidence de M. le 
conseiller Saillard, assisté de ses collèfrues 
MM. Gisbert1 et Arnaudin, la session d'as-
sises de la Gironde du troisième trimestre 
1917. 

LE VOLEUR DE CORRESPONDANCES ' 
La première affaire inscrite au rôle amè-

ne devant, le jury le nommé Louis-Jean-
Jacques Félix, ex-gardien au bureau de 
triage de l'administration des postes de 
Bordeaux. Chargé de nettoyer le bureau, il 
avait de nombreuses occasions de manipu-
ler des sacs de lettres, et il avait été, en 
outre, employé quelquefois au timbrage de 
lettres, 

Abusant de la confiance que mettaient 
en lui ses chefs, qui le croyaient aussi hon-
nête que tous ses collègues de l'administra-

HIPP1SME 

Épreuves de Sélection du Bouscat 
Au début de la saison, la Société d'encou-

ragement pour l'amélioration des races de 
chevaux en France avait élaboré un vaste 
programme d'épreuves de sélection pour 
les différentes régions d'élevage : à Chan-
tilly et à Maisons-Laffltte pour le nord et 
Paris; au Bouscat pour le Midi et l'Ouest. 
Les deux premières ont obtenu un succès 
complet. Nous sommes certain qu'il en 
sera de même pour celle du Bouscat, qui 
se déroulera du 17 au 27 juillet courant : le 
mardi 17, le vendredi 20, le mardi 24 et 
la vendredi 27. Six épreuves sont portées 
au programme de chaque journée; la pre-
mière sera courue k neuf heures du matin. 

Le programme du mardi 17 juillet com-
prend : le prix de Lacanau (à réclamer), 
1,500 francs, 1,500 mètres environ, avec dix-
neuf inscriptions; le prix de Sainte-Hélène 
(prix de la Société d'encouragement-, 4,000 
francs, 2,000 mètres environ, avec douze 
inscriptions (pouliches); le prix de Saint-
Médard (prix de la Société d'encourage-
ment), 4,000 francs, 2,000 mètres environ, 
avec vingt inscriptions (poulains); le prix 
de Moutchic (prix de la Société d'encoura-
gement, arabes purs), avec neuf inscrip-
tions; le prix de Salaunes (prix de la So-
ciété d'encouragement), 3,500 francs, 2,200 
mètres environ, avec vingt-trois inscrip-
tions; le prix de Soulac (épreuve de haies, 
à réclamer), 1.500 francs, 2,800 mètres en-
viron, avec dix inscriptions, soit quatre-
vingt-treize pour les six épreuves, chiffre 
très respectable puisqu'il ne s'adresse 
qu'aux chevaux élevés dans l'ancienne di-
vision du Midi ou dans l'ancienne circons-
cription de l'Ouest, et n'ayant jamais quit-
té ces deux circonscriptions. 

Un service spécial de tramways sera établi 
à partir de sept heures et demie du matin à 
l'occasion des épreuves de sélection qui doi-
vent être courues sur l'hippodrome du Bous-
cat, les 17, 20, 24 et 27 juillet. 

CONVOI FUNÈBRE iZJTl^kS^ 
G.aas et leur famille, les familles Dagraut, Bo-
rei, Bonnefon, Greely, Jeanne Sperne prient 
leurs amis et connaissances de vouloir bien 
assister aux obsèques de ' 

M. Albert CHARTIER, 
qui auront lieu mardi 17 courant» * l'église 
Saint-Nicolas. * 

On se réunira 25, cours Saint-Jean, à huit 
heures un quart, d'où le convoi funèbre par-
tira à huit heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBREIes
 %| d°e

nnals
-

Mme veuve DUCOURNAU 
sont priés d'assister à ses obsèques, qui au-
ront lieu mardi 17 juillet en l'église St-Seurin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Lacroix, 20. à huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, lll, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE né" Mvme.u^u
JveRs?inu: 

lière et ses enfants, M. et Mme Carrique et 
leurs enfants, M. P. Rolnne (de Camps), M. et 
Mme A. Roinne et leur fils et les familles La-
treille prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean ROINNE, 
leur époux, père, beau-père, grand-père, frêne, 
beau-frère, oncle et cousin, qui auront lieu 
mardi 17 juillet, en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira, à neuf heures un quart, à la 
maison mortuaire, 47, rue des Douves, d où le 
convoi partira à 'neuf heures trois quarte. 

A l'inverse de ce que certaines personnes 
croient, le MALT KNEIPP n'est pas simple-
ment de l'orge torréfiée ainsi que le sont 
la plupart des produits portant frauduleu-
sement le nom de-malt, souvent offerts au 
public parce qu'ils reviennent bon marché 
et sont faciles .à fabriquer. 

L'orge torréfiée n'est pas recommandable 
ni comme goût ni comme qualité alimen-
taire; elle ne contient aucun des principes 
utiles d'assimilation et de digeStibilité des 
aliments. Le MALT KNEIPP, au contraire, 
est tout à fait autre chose. Sa fabrication 
exige des appareils industriels de malterie-
compliqués et. coûteux. Pendant l'opération 
du maltage, l'amidon de l'orge est transfor-
mé en maltose et saccharose (matières su-
crées digestives, extrêmement assimilables); 
le grain est,ensuite torréfié avec une impré-
gnation spéciale qui lui assure un goût très 
agréable que personne ne peut imiter. 

Ainsi préparé, et fait avec soin en em-
ployant les doses indiquées, un récipient 
très" propre et de l'eau ayant bouilli au 
moins ? minutes avec le malt, on obtient 
une infusion ayant un parfum caramélisé 
rappelant le café, niais qui ne contient au-
cune des substances nocives de celui-ci (ca-
féine, huile irritante, etc.). 

D'après les constatations des médecins, on 
estime au moins à un million le nombre des 
personnes à qui est formellement interdit 
le café par suite de diverses affections. Ces 
personnes sont fort embarrassées de cette 
interdiction, ne sachant quelle infusion 
adopter pour le remplacer, la plupart des 
infusions étant fades et, sans saveur. Toutes 
«es personnes trouveront dans le MALT 
KNEIPP. une précieuse ressourbe, et beau-
coup d'entre elles qui ne s'étaient pas déci-
dées à rompre totalement avec le café, mal-
gré l'interdiction de leur docteur, n'éprou-
veront plus de difficultés à l'abandonner 
définitivement quand elles auront, pris l'ha-
bitude de boire ou MALT KNEIPP. 

Le MALT KNEIPP, fabriqué par M. Pros-
per MORFX. à Juvisy, en vente dans toutes 
les bonnes épiceries, est un produit entière-
ment français. Exigez de votre épicier le 
vrai MALT KNEIPP portant, la signature 
« Prosper MonEt, » sur les paquets et refusez 
toutes les contrefaçons. 

Revue de ia Semaine 

Les cours sont restés inchangés cette de* 
mère huitaine, mais on doit nôter un nouveau 
bond en avant de nettement 50 fr. par 100 kilos 
sur les étains, qui marchent vers le cours d» 
1,000 fr. les 100 kilos. 

On cote, les 100 kilos au commerce de gros ( 
Cuivre rouge, en planches, 625 fr.; cuivre jau> 
ne, en planches, 640 fr.; plomb en saumons, 
220 fr.; plomb en tuyaux, 250 fr.; plomb la-
miné, 255 fr.; zinc laminé, Vieille-Montagne, 
285 fr.; étain Détroit, 920 fr.; étain Harwey, 
900 fr.; antimoine, 450 fr. 

BOIS DE CONSTRUCTION 
ri n'est guère possible que les affaires er» 

bois sciés aient augmenté entre la Suède et 
la France et l'Angleterre depuis plusieurs 
mois; il est cependant remarquable que l'afc 
titude'des vendeurs suédois parait plus réso* 
lue à lutter contre la guérre sous-marine. 

Les dernières ventes traitées ont marqué la 
base de 660 kroner c. 1. f., pour des voligee 
désassorties de 3x9 pouces; 630 kroner pouf 
7 pouces; 620 kroner pour 6 pouces; 610 kroner 
pour 5 pouces et 5 pouces v4, et 600 kroner 
pour 4 pouces et 4 pouces 14, tous désassortis. 

La plus grande difficulté consiste dans les 
transports par fer, jusqu'au port de Gothen« 
bourg et, de ce fait, limite les affaires aux reV 
gions voisines. 

Mon correspondant m'indique qu'une Com-
pagnie maritime suédoise offre le tonnage de 
stookolm et Noorkoping, à Liverpool et Man-
chester, à 400 kroner par standard. 

La pénurie de charbon en Suède est une 
cause da préoccupation pour le gouvernement 
de ce pays, qui étudie l'utilisation du bois 
comme remplaçant de la houille. Une com-
mission spéciale a été constituée pour pren-
dre les mesures nécessaires, et on estime que; 
12 millions de mètres cubes seront utilisés. Ca 
ne sera pas sans influencer le marché. 

t A. T. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 14 judUet. 
Essence de térébenthine. — Calme. — Dis> 

ponible, 55 sh. 6 d., vendeurs; juillet-août, 
55 sh. 9 d.; septembre-décembre, 57 sh.; jan-
vier-avril, 58 sh. 6 d. 

Résine. — Disponible, Î2 sh. 9 d. 

Les Refroidis 
Quand on est mort on devient froid. La 

circulation sanguine étant arrêtée, elle ne 
réchiauff e plus l'organisme, d'où l'expressioi; 
d'argot de « refroidi » pour dire mort. 

On peut dire que celui qui est sujet aux 
refroidissements attrape chaque fois comme 
une petite mort, et c'est la faute, cela se com-
prend aisément, de sa circulation sanguine 
peu active, de son sang trop pauvre. Tous 
les gens frileux, toutes les personnes sujettes 
à refroidissements, sont à ooiup iûr des ané-
miques, des gens à sang pauvre, et les Pilules 
Piiik. par conséquent, leur sont nécessaires. 

Mme Fauré, modiste, 14, rue de la Barre, n 
Lyon (Rhône), était sujette aux refroidisse 
merits,' et il en découlait rhumes et bronchi-
tes qui n'étaient pas pour améliorer sa san-
té déjà précaire. Du jour où elle a eu fait 
une bonne cure de Pilules Pinlt, elle ne 
s'est pi us trouvée aussi <riieos© et sensible. 

CONVOI FUNÈBRE If^keM^; 
Mme H. Sellier, les familles Roze, Lafeychine et 
Rey prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 
Mm° veuve André DUBOUILH, néo DUCOS, 
leur- mère, belie-mère, grand'mère, nièce et 
cousine, qui auront lieu mardi 17 juillet, en 
l'église dé Léognan. 

On se réunira à la maison mortuaire, à Pirè-
que, à neuf heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Jean Roy et son' fils, M. Cléophas 

Roy et leurs familles ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

Jean ROY, 
caporal au 51» d'infanterie, 

mort pour la France le 4 mal 1917, 
à l'âge de 22 ans, 

leur époûx, père et fils, et les Informent 
qu'une messe sera dite le mercredi 18 courant, 
à huit heures, en l'église Saint-Martial. 

f 

Bordeaux, 15 juillet. 

CRAINS ET FARINES 

Blés. — La moisson se poursuit activement 
dans le Midi et est commencée dans le Sud-
Ouest, avec une température très favorable, 
laissant espérer une bonne qualité 

Des mesures ont été prises par le gouverne-
ment pour activer le plus possible les travaux 
et faciliter les battages. 

Les offres en blés sont insignifiantes et ra-
pidement absorbées par la meunerie locale 
dans las départements producteurs. Les autres 
contrées sont plus régulièrement approvision-
nées par le ravitaillement civil, dont les ar-
rivages de blés exotiques sont plus impor 
t'ants. 

Farines. — Les affaires sont à peu près nul-
les, et la demande est moins active sur des li-
vraisons plus abondantes du ravitaillement 
civil. 

On cote : Farines du ravitaillement civil, 
45 fr. 75 les 100 kilos logés, gares Bordeaux. 

Issues. — La demande est moins active, mais 
les offres restent assez rar^s, et les cours sont 
fermes. 

On cote : Prix de la taxe. 
Maïs. — La tendance est toujours ferme pour 

les maïs de pays. 
On cote : Maïs de pays, 67 à 68 fr. les 100 ki-

los logés, départ. 
Avoines. — Les offres paraissaient plus abon-

dantes depuis quelques jours, surtout en dis-
ponible immédiat, mais elles , tendent en fin 
de semaine à se raréfier, et les cours sont plus 
fermes au départ. 

On, cote : Prix de la taxe, 
Orges. — La demande s'est bien ralentie dans 

l'attente des orges nouvelles, et les cours sont 
plus faibles. 

On cote : Prix de la taxe. ' 
Seigles. — Les offres sont nulles en seigles 

vieux, dont les stocks sont insignifiants. 
On cote : Prix de la taxe. 
Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 

de 10,000 kilos, comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

LEGUMES SECS 
Dans certaines régions productrices, la ré-

colte s'annonce satisfaisante et de bonne qua-
lité. Quelques légumes nouveaux ont fait leur 
apparition sur les marchés, et ont été enlevés 
à des prix élevés. 

On cote : Haricots blancs des Landes, 210 fr.; 

Mme FAURÉ (Cl. Cavaroc.l 
«Vos Pilules Pink m'ont,fait, écrivait-elle, 

beaucoup de bien. 11 m'est facile de m'er 
rendre compte, parce que, autrefois, jf 
m'enrhumais au moindre courant d'air, et, 
maintenant je résiste très bien. J'étais trè-
anémique, m'avait-on dit, et c'est à ce man-
que de sang qu'il fallait attribuer ma sensi-
bilité. L'hiver, particulièrement, j'étais ton 
jours malade. J'étais affaiblie, et, comme 
rhumes et bronchites se succédaient, je m 
pouvais parvenir à me rétablir malgré tou? 
les soins. Depuis que j'ai suivi le traitemen1 

des Pilules Pink, je me sens tout à fait forte 
et.'très résistante. » 

Il faut toujours en revenir à oet exemple 
Vous prenez deux personnes, vous les pie 
cez dans les mêmes conditions aux intêiii 
péries. A i'nne cela ne fera, comme on dit. 
ni chaud ni froid; à l'autre, cela feora trè; 
froid. La première n'aura pas à en souffrir, 
la seconde y laissera sa peau. L'une a d>: 
sang, l'autre n'a pas de sang. Les Pilu^ 
Pink ont été préparées et créées pour domiei 
du sançr riche et pur, et, en .prenant les Pi-
lules Pink, c'est du sang que vous prene7 
avec chaque pilule. Pour qui comprend bien 
ce mécanisme, les guérisons obtenues pai 
les Pilules Pink, pour extraordinaires qu'el-
les paraissent, sont toutes naturelles. Le: 

Pilules Pink sont souveraines contre l'ané . 
mie, la chlorose, la faiblesse générale, les 
maux d'estomac, migraines, névralgies, dou-
leurs, épuisement nerveux. 

Les Pilules Pink sont en vente dans tontes 
les pharmacies et au Dépôt, Pharmacie Ga-
blin, 23. rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boîte. 
1.7 fr. 50 les six boîtes, franco, plus 0 fr. 4f 
de timbre-taxe par boîte. 

IVgaarJamcs. USostSemolooltoa, aeAefoz 

le Petit Echo de îa Mode 
Seul ne coûtant que 0 fr. 10, 11 est entière 

ment remboursable. Il contient, cette se 
maine. un bon-prime vous donnant le drou 
de choisir un natron entre cinq modèles nou-
veaux La semaine prochaine, il contiendrs 
de nombreuses recettes pratiques vous per 
mettant, de préparer vous-mêmes confiture? 
et conserves. .. ., 

Il est en vente dans les magasins et dépôt 
d» la «Petite Gironde». 

MAIGRIR 
contre remboursement 7 fr. 
Mothode Cénevoisa. 9 

S KILO8 PAR MOI! 
en améliorant sa canft 

est nn plaisir peu 
coûteux, franco 6'50 
- Notice et Preuves gratis. 
Rue Michel-Chastes,>*RIS 

nCfi I CO IIAuCnEd Garantie de l'Etat, 
CAISSE MOBILEÈRE.il .Boulevard des Caraciws.ïari: 

B Cg* Sco:ils3ieats,l,îviUUt8,fasUt*. 
lt QUERISON SUREptr't MU1NG 

LêTSacBf. F. BLAttC,{'b*HI!|AR80KNE.t t
ou

t
es

 PhlrmâcleS. 

Savon Dentifrice 
ERASMI 

Le Du-ïrtmr. M.GOUNOUILHOU 
 ^*Gfrant 6. B0UCH0I 

Imprimerie GOUNOUiLHOlf 
Rue Gniraude 11. Bordeaux 

CHLOROSE, ANÉMIE 
CROISSANCE, SURMENAGE 

Pilules Astra 
Toniqac3,Dépnratlves, Becanstituaiitei 

LE STIMULANT 
LE PLUS ÉNERGIQUE 

L'ÉTUI : 2'80 (Impôt compris) 
SOCIÉTÉ CCHTHALE De SPÉCIALITÉS 

76, Rue Béaumur, PARIS 
et toute* Pbnrmeciea. 

Bordeaux: Pharmacies Bousquet, Arbez, Centrale, des 
Galeries, Croix Rouge, Optat-Tranchard et Daunls. 

Angoulêmo : Pharmacies Languepain, Blanc et Dognon. 
Cognac : Pharmacies Ferrand. Principale et Moreau. 
Saintes : Pharmacies Forcand et Anglbeaud. 
Rochefort : Pharmacies Ollivier, Bonis et Fontaine. 
La Rochelle: G<>« Phi« du Progrès, Phi» Central» et A. Paillée. 

DIABÈTE 

CUBE fciMMQMMICM 
La Bouteille 1 10 fr. — Dans toutes Pharmacies 

Kotice et Renseignements : H. FOUCA, 4 LabouheTre (Lande») 
Dépôts à Bordeaux: Ph'u BOUSQUET ; Qf «»•'• St-PROJET 

SYPHILIS et ses complications - prostatite, SYéPc.Viments impoissance «coule«en£. et£ 
Guérison contrôlée. -, Institot «le la Faculté de 
Paris, 5», rueHuguerie, Bordeaux de 10 h. à 21 n, 
Tous les/ours et Dimanches, et par lettre (30'année). 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, rue Satnte-Catberine, 102 

VENTE 
cio a 3 Chevaux 
Le lundi 23 juillet 1917, à 14 

heures, quai de Paludate, à hau- i 
teur du numéro 16, à Bordeaux, 
il sera procédé par le Receveur 
des domaines à la vente aux 
enchères publiques de: 

32 lumenls réformées aux Armées 
Prix comptant, 5 % en sus, 

avec droit de préférence aux 
agriculteurs, entreprises de ba-
tellerie et mariniers. 

Consulter l'affiche. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

Nous rachetons 
BOUTEILLES VIDES 

TEINTURE, ET rsiETTOYAGE 
Usine LsŒAgTfc, 

Cours Sténo-Dactylo. ComplaDllité 
Langues étrangères. Préparation 
spéciale aux adm°n« publiques 
(par professionnel 15 ans prati-
que). Placement assuré. Facilité 
de paiement. INTER-OFFICE, 
52, allées Tcrurny. Télé. 9-61. 

VIEUX PAPIERS 
Emile RÈCIIE, N. C. 

|e de Kater, 05, Bdx, tél. £0-50, 
Tle toujours le plus cher les 
eux papiers. Destruction im-

médiate. Ne rien vendre sans 
e consulter. 
Acheteur des archives des 

principales administrations de 
arde^ux et d'Angoulême. 

■'ACHETE TOUT : antiquités, mê-
1 toux, meubles, débarras, etc. 

etnneau, il. cours d'Albret, Bx. 

W DEMANDE TONNELIERS 
connaissant réparation des 

emi-muids et TONNKLIEltS 
connaissant le travail des com-
portes, 10 fr. par Jour. Ecrire 
.ABAT, à Servian (Hérault). 

0 1 *»i l'h» VIN ROUGE EXTRA. lO nu tt, r. l'eyrouoet. 
VINICOLE NOUVELLE 

NAVIRES TOUS TONNAGES 
LE M AREC, agent maritime. 

Tréouier (C.-du-N.). 

ACHAT do tout vestiaire, linge 
de toute sorte, chaussures, 

meuble, bibelots,- débarras, etc. 
Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

nCUnlinC TOUPILLEURS, UCMANIib SCIEURS, AFFU-
TEURS, MENUISIERS, MANŒU-
VRES, des leiumes pour travail 
facile et un débutant dessina-
teur. — Se présenter Usine RIF-
FAUD, barrière de la Benauge. 

I VACANCE | 
(PROFESSEUR IOprsndenfamlUepanï"» 1 
Iprtp ipte< tua. Ecole snp" eom", rêvia. tauil 
llrces, 3 plaetilib. (v!Ut;laUrs ai belle isiaoa). L 
V__LEY»2»»rnePrévôté. 

FEBILLAROS 
Bourlet 

17, rue de Milan, 17, Paris. 

Cartes postales soignées 
FLORIAN, 11, r. Dauphine, Bx. 

J 'oohnto bouteilles et meuble 
dbllclB p. Oardères, 

24, chemin Clochard, U Talence. 

On dem.: 1° Générateur vertic. 
15,20n>, 1 ou 2 autoclaves; 2" 1 

bon cuisinier p. usine conserves. 
Cluzel, 5, pl. Minage, Angoulême 

DUBON 
VIN TONIQUE AU QUINQUINA 

40 centimes 
la bouteille-litre, revêtue de

 4
 l'étiquette "DUBONNET" 

ou portant la marque " D B " gravée au fond ; 
— rendue franco en gare Bercy-Conflans (Seine) 
ou Cette (Hérault). ^Paiement & réception. 

DUBONNET, 7, Rue Mornay, PARIS. 
■BASSES 

GRAND appartement meublé à 
louer, boulevard, près octroi 

Pessac.coniort moderne, p* mod. 
S'ad. 28, r. Henri-IV, de 9 h. à 3. 

The Farinera' Loan and Trust Company, Lw 
PARIS : 39 & 41, Boulevard Haussmann. 

LONDRES : 26, Old Broad Street, L C, & 15, Cockspor Street, S. W; 
£ THE FARMER8' LOAN AND TRUST COMPANt 

NEW-YORK : \ — Inoorporée loess ^ * * • ( l«-22 William Street & 475 Fifth ATenne. 

Facilite les OPERATIONS DE BANQUE relatives à des 

Salle des Ventes de l'Athénée, 
28, rue Mably, 28. 

VENTE AUX~ ENCHÈRES 
Mercredi 18 juillet, à 1 heure : 
Lits fer et cuivre, armoire à 

glace, buffets, sièges, glaces, 
pendules, lavabos, cuisinières, 
bicyclettes homme et dame, etc. 

Baignoire, harmonium, etc. 
Au comptant, 10 %. 

M* DUVAL Commlssalrepri" 

IAV Coutil, Coton, Crin.g 
BAYLE. 43. c" d'Albret. | 

AFFAIRES COMMERCIALES avec les ETATS-UNIS 

AUCUN ENNUI ! AUCUN SOUCI I 
ZiOO ATXOST 

mach. à écrire dep. 10 fr. p. mois, 
garantie réelle. INTER-OFFICE, 
52. allées de Tourny. Tél. 9-«l. 

OR,PLATINE, rltn DENTIERS 
ARGENTERIE, DIAMANTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
31, rjie Esurlt-fles-Lols (cflté G^Tûôître) 

606 SYPHILISHVOIES URIN AIRES 
INSTITUT SÉROTHÉRAPIQOE DD SDD-ODEST, 23,cours de l'Intendance.Bordeaux 

Même Maison à LYON, 17, rue de la République. 

TRICHIENNE UnUf*Dfliet antros DIRES et COUPONS nQjroUllIJlflvk Après In guerre il sera trop tard 
pour vendre RemeignemérUa gratuits . Argent de 
suite, — BANQUE. 7. rue I.nffitte. 7. Paris, 

Bouteilles bordelaises achetées I Ml Demande: affûteur et I Bouteilles bordelaises achetéesOMi! 
(X45, prises à domicile. GIRY, ! scieur à la table. — VIDAL, prises à domicile. Cie Géni» des 

c. Balg.-Stuttenberg, 78. Tél. 110. à AIGUILLON tLot-et-GaronM^J Bordeauxauthent!q.,Bourg-s.-G«e 

Apprentissage professionnel 
chez sol ou sur place permet-
tant de débuter avantageuse-
ment dans le Commerce, l'In-
dustrie, la Banque, etc. De-
mander le programme gratuit 
aux ETABLISSEMENTS JA-
MET - BUFFEREAU, «7, COUra 
Pasteur, Bordeaux. — Prix à 
forfait. — Diplôme. — Facilité» 
de paiement. 

illandrins 
concentriques-universels, à dou-

ble Jeu de mors. 
Visibles en Magasin 

H. de LÉON, 53, r. Frère, Bordx. 

f|A SYPHILIS 
H !B£ (Guérison contrôlée) U D Clinique WASSEIWANN 

rue viial-Carlea, 
ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 

Traitement en une séance 

Ouvriers chais et etiguenteuses 
demandés, 76, c Balguerie,' (6. 

RESSOL 
Dentifrice Végétal 

au Cochléaria des Pyrénées 
En vente : Grands Magasins, Parlumcries et Pharmaciens. 

ÉLECTRICITÉ 
TL'RBIAUX, 29, allées ïourny, 
demande Tourneur-Mécanicien, 
Téléphoniste - Electricien. 

" ELECTRîCITÉ 
i TURBIAUX, 23, allées 'ïourny. 

dem.employé ayant connaissan. 
ces électriques, comme compta-
ble ou magasinier, références, 
prendrait mutilé de préférence. 

t 
FOURNITURES 

" INC 
(«BAISSES. AMIANTE 

I.ESINCRIJ8TANT8, CAOUTCHOUC 
niniBi00lJBRO,ES' CALORIFUGES, etc. Adrien PADIRAS, 9, place Bourrue, Borde»* 

IIIILE* 

DRAGEES BLOT 
Buôrimon prompte. nMoaio, Mmcrèêa et agréable 

aana priTationa ni inlectlons dei 

MALADIES SECRÈTES 
. K .. ^,*T«* YESS,E - HOMMES et FEMMES 
ptiïmiM«*âT *5^^'^«T ^«"«"cret _ avec brochure sraluite-

, * S , ?T* ̂ " • 38» boulevard de Straaboura, TOULOUSE. Mîherln^i
P

K
 UousT«<. ». *. Ste-Cattorme; PMÎ'st-Pro,et 93.r. î, • p."" Arbei-**, place Aquitaine; Ph'«Foaee, coure d'Alaace. 

Lorraine, 70. et I". lea b« pkiM de la ré-lon. A Rochefort : Ollivier. Dro-
£ïî. rî co'on,*',!- r. de l'Arsenal; à Agen: Phi'Branai Roaauet; à Boyonne. 
Ph» Demollon ; à Bergerac : Ph'« Progrès ; à Tarbes : Ph«" F. Abadie, Serval. 

AU DEMANDE bon ouvrierajus-
vil leur pour réparations auto-
mouiles. Un ouvrier pour répara-
tions vélos. Bons appointements, 
Cayoux, autos, Cognac (Cht«). 

AU DEMANDE pour chaudièra 
Vn et entret. petite usine conser-
ves, chauffr-mécanicien, préfér, 
retraité ou mutilé marine. Ecri/ 
re: Sorbié. à Eymet (Dordogne). 

AU DEMANDE des agents ao 
'Un tifs et sérieux pour toute» 
régions viticoles. Vente faciK 
de spécialités pour traiter le» 
vendantes, produits de grand 
rendement. - LA GUYENNE, 
rue Ste-Colombe, 39, Bordeaux. 

A U cinéma complet de m., ét. 
¥■ neuf. Px 1,000 fr. avec le» 

films. Ecr. Flix, Ag. Havas, Bx, 

Bicyclette fillette, cadre bleu, fl< 
let' or, roue libre et frein suit 

moyeu. Gaussem, à Preignac* 

ÉLECTRICIENS K«FJ?UvRS' BOBINEURS, TOUR-
P^aÇJjJï?118 sa'airesT demandés L. ANDRE, 171, rue d'Arès, 171. 

AU DEMANDE familles domes-
vn tiques laboureurs. S'adres-
ser M. FOURES, 133, route de 
Lyon, 133, Lilourne (Gironde). 

CYCLES CLEMENT 
P CASTEX <05. b* de Cnuderan. Bx 

TONNELIER demitë 
Bonnet 

. Ecr. chàt. 
par Branne (Giriio). 

ON DEMANDE un jeune employé 
de bureau, rue Saint-Remi, 32. 

A tfCUnDE ventilateur à hé-VtnUnC lices, radiateur 
première marque. Ecrire offres 
à Laulan, Agence Havas, Bdx.> 

Achète bouteiUes à Champagne; 
0'40. Ecr. Allen, Havas, Bdx. 

A u Joli lot madriers très aec^ 
■ ■ ormeau et frêne, p. charron, 

nage. Scierie Seguin, St-Julien, 

VITICULTEUR demM pour sur* W 
veiller les travaux. — Ecrir| 

à DOPAR.T, Agence Havas, Bxv 

rut DCDIlli RENARD GRIS, 
rCnUU Notre-Dame à garf 
du Midi. Rapporter Raso, 15, ru# 
Notre-Dame. Forte récompense-. 


